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Je marque ddtne pierre blanche ce jour trois
fois beni ou Toccasion m'est offerte de reunir
sous ma modeste plume ces deux sujets chers
a mon coeur : le sport et le film. Si l'afiection
que j'ai vouee a Tart cinegraphique est de date
relativement recente, e'est-a-dire guere plus de
quatre ans; mon amour du sport sous ses
formes les plus diverses est un sentiment que
je nJai cesse d'eprouver depuis mon enfance.
Et comment ne parlerais-je pas avec enthou-
siasme des bienfaits de Texercice corporel

rationnellement pratique, puisque e'est a cette
pratique constante que je dois une sante phy¬
sique que pres de soixante hivers n'ont nul-
lement alteree; et que e'est in corpore sano
qu'babite mon ame. Si j'ignore l'hypoeondrie,
les sautes d'humeur, la haine et le parti-pris,
je le dois tres certainement au parfait fonc-
tionnement de mes organes dont la souplesse
est entretenue par le sport.

Aussi est-ce avec une joie sans melange que
j'enregistre cet heureux evenement: Le sport
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athletique dans sa plus pure, sa plus grandiose
manifestation va, pour le plus grand bien de
tous, etre vulgarise par 1'ecran.

On sait que de grandes fetes olympiques
auront lieu cette annee a Anvers. Ce tournoi
universel doit rassembler dans le Stade an-

versois l'elite des athletes du monde entier.
Or, la plupart des champions d'Europe et
d'Amerique sont en ce moment a notre Ecole
nationale de Joinville oil ils subissent un en-

, trainement intensif et rationnel sous-la direc¬
tion des officiers et des moniteurs de cette
institution modele, la premiere du monde.
11 y avait la une occasion unique de fixer pour
l'admiration des foules les diverses phases de
cet entrainement et de constituer ainsi un
document incomparable d'etude, d'exemple et
de propagande dont les cadres sportifs du
monde entier tireraient profit.

L'intelligente initiative du colonel See,
commandant l'Ecole de Joinville, ne pouvait
manquer d'etre stimulee par un tel concours
d'henreuses circonstances et, comme chez un
homme de cette trempe, Texecution suit de
pres la pensee, la realisation de cet interessant
projet est a l'heure actuelle un fait accompli.

II me faut ajouter avec un legitime senti¬
ment de fierte que cette oeuvre hautement
educatrice est executee sous le patronage et
par les soins de notre chere revue la Cinema¬
tographic Francaise.

Depuis une quinzaine, notre collaborateur
et ami Jacques Cor, flanqud du maitre Bayard,
le sympathique president du Syndicat des
Operateurs, est installe presque a demeure a
Joinville.

Sous la direction eclairee du capitaine Quil-
gars, tous les sports athletiques proprement
dits sont pratiques et demontres methodique-
ment devant Tappareil de Bayard par les plus
celebres champions de l'univers.

J'ai voulu, naturellement, assister moi-
meme a quelques-unes de ces prises de vues
et mon emerveillement sera partage, j'en suis
sur, par tous ceux, et ils sont innombrables,
qui les verront a 1'ecran.

Pour Tedification de mes lecteurs, je vais

tenter une enumeration forcement incomplete
des divers sports athletiques qui sont filmes :

Courses pedestres : too, 400, r,5oo et
3,ooo metres.

Saut en hauteur, saut en longueur, saut a la
perche.

Pour les courses et les sauts : Travail d'en¬
trainement et de preparation des athletes.

Cross-Country : Entrainement de I'equipe du
Marathon.

Boxe; Lutte; Foot-ball Rugby; Foot-ball
Association.

Poids et halteres; Lancement du disque;
Lancement du javelot; Lancement des poids.

Escrime ; Aviron; Natation.
Gymnastique; Education physique des enfants

et des jeunes files.
Lecons des athletes; Lecons des moniteurs

Lecons des agents de la police parisienne, etc.
On se rend compte de l'interet que presentera

pour tous ceux que preoccupe le relevement
de la beaute de la race, la demonstration scien-
tifique de tous les sports auxquels la jeunesse
se consacre aujourd'hui avec une ardeur de
bon augure.

Si j'ajoute que MM. Jacques Cor et Bayard
ont pris une admirable serie de vues de la fete
annuelle de l'Ecole de Joinville a laquelle la
presence des athletes etrangers donnait cette
fois un eclat inaccoutume, on conviendra que
nous allons enfin posseder un film sportif de
la plus haute valeur au point de vue documen-
taire, du plus grand interet au point de vue
educateur.

Une fois de plus le Cinema va donner une
preuve eclatante de sa force bienfaisante. Le
spectacle, si reconlortant apres cinq annees
de guerre, de cette splendide jeunesse avide
de reparer nos desastres en creant des citoyens
vigoureux et sains, ce spectacle, dis-je, demeu-
rerait le privilege de quelques favorises si le
merveilleux moulin a images ne se trouvait
point la pour le repeter aux quatre points de
l'univers.

En ce qui concerne particulierement la
France, ce film de la glorification du muscle,
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de l'adresse et de l'agilite, aura tres certai-
nement une influence favorable sur le deve-
loppement des sports. Nous sommes, helas !
quelque peu en retard sur l'etranger a ce
point de vue et nos equipes n'ont jusqu'ici
brille que d'un eclat secondaire dans les tour-
nois internationaux. Cependant, depuis la
reconstitution des jeux olympiques, a Athenes
en 1906, a laquelle j'assistais, de reels progres
ont marque le developpement du gout des
sports dans notre pays. A cette grandiose ma¬
nifestation d'Athenes, dans le stade antique
reconstruit grace a la generosite d'un citoyen
digne de ses aieux, devant les soixante mille
spectateurs ranges sur les gradins en marbre
du mont penthelique, un seul de nos com-
pJtriotes s'attribuait un championnat, celui
du saut a la perche. Depuis, nous avons fait
du chemin. En dehors des moniteurs de Join¬
ville qui ne redoutent pas de rivaux, mais
qui ne peuvent participer a aucun concours,
une remarquable selection d'athletes s'est
formee chez nous et la grande epreuve d'An-
vers consacrera je n'en doute pas la supe¬
riority de nos methodes d'entrainement et la
valeur de nos champions.

J'entends deja les rheteurs et les pedants
lancer i'anatheme sur les apotres de la culture
physique. Les arts, la science, les raffinements
de la civilisation sont, d'apres eux, les seuls
objets dignes de notre sollicitude. Je pense
qu'a l'heure grave que nous vivons, a Tissue
de la saignee qui nous a pour longtemps ane-
mies, c'est precisement vers l'amelioration
physique de la race que doivent se concentrer
nos efforts.

Certes, il ne saurait etre question de retour-
ner a une servile imitation de l'antiquite. Nos
adolescents ne se contenteraient pas du brouet
noir de Lacedemone et leur education doit
comporter autre chose que les exercices et les
jeux de la palestre. Mais la renaissance
des jeux olympiques est une institution qui
doit reunir tous les suffrages et presque rien
dans leur organisation primitive n'est a cri-
tiquer. Tous les quatre ans, les Grecs se ras-
semblaient a Olympie pour celebrer en Thon-

neur de Zeus, des jeux qui duraient cinq jours.
Les concurrents devaient etre Hellenes et

homines fibres; on n'admettait ni les esclaves,
ni les barbares. Ils juraient sur Tautel de Zeus
de combattre loyalement et suivant les regies.

Quand le vainqueur revenait dans sa ville,
011 Ty recevait en triomphe. II y entrait vetu
de pourpre, sur un char traine par quatre che-
vaux blancs ; quelquefois on demolissait un
morceau de rempart pour le faire entrer en
triomphateur. Toute sa vie il demeurait sacre,
exempt d'impots et, a la guerre, combattait a
cote du roi.

C'etait pour les Grecs un des plus grands
bonheurs de la vie d'etre olympionique (vain¬
queur aux jeux du stade).

Sans ouvrir a nos modernes Milon de Cro-
ione une porte dans nos remparts, nous leur
devons cependant un large tribu d'admi-
ration pour Texemple salutaire qu'ils donnent
a la nouvelle generation, qu'un culte exagere
du luxe et des raffinements conduit a une

elegance trop effeminee.
Jean-Jacques Rousseau qui n'avait pas le

cinema pour propager sa doctrine du retour a
la vie simple, eut dte un disciple fervent des
sports athletiques. II ecrivait en effet : « C'est
sous I'habit rustique d'un laboureur et non sous
la dorure d'un courtisan, qu'on trouvera la
force et la vigueur du corps. La parure n'est
pas moins etrangere a la vertu, qui est la
force et la vigueur de L'dme. L'homme de bien
est un athlete qui se plait a combattre nu; il
meprise ces nils ornements dont la plupart n'ont
ete inventes quepour cacher quelque d ifformite.»

Et ces mots du philosophe genevois pour-
raient servir d'epigraphe au beau film athle¬
tique que La Cinematographic Francaise a
tourne a notre Ecole nationale de Joinville.

P. SIMONOT.
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La Propriete Commerciale
Pen de temps avant la guerre, le parlement avail etc

saisi d'un projet de loi reconnaissant aux commergants
un droit sur la valeur acquise par les locaux qu'ils occupent
grace a leurs efforts el a leur perseverance,.

II s'agissail en effet de metlre un terme a une iniquiie
qui fait qu'd fin de bail, le proprietaire demeure seul
beneficiaire de la plus value acquise a son immeuble
grace au travail de son locataire.

S'il est une exploitation qui soit interessee a la solution
d'une question de cette importance c'est bicn le cinema.

Aussi croyons-nous devoir metlre sous les yeux de
nos lecteurs le remarquable article que M. Maurice Ajam,
depute, public en tele de Z'Exportateur, Francais.

Commercants et Proprietaires
Une mauvaise nouvelle nous parvient du Senat.
II parait que le projet de loi sur la propriete commer¬

ciale du aux efforts de MM. Failliot, Georges Berry,
Bureau et Arthur Levasseur, et qui avail ete vote
presque a l'unanimite par la Chambre des deputes,
est tenu en echec par nos peres conscrits.

La Commission speciale, a laquelle avait ete renvoyee
la proposition, avait d'abord nomme comme rapporteur
notre ami, M. Penancier, senateur de Seine-et-Marne.
Ce choix avait ete particulierement agreable aux com¬
mercants parisiens parce que les opinions economiques
de M. Penancier s.ont tres connues : il a ete et il est

peut-etre encore l'avocat-conseil du Syndicat de la
Boulangerie.

Mais on affirme que M. Penancier a du renoncer au
rapport parce que, favorable au projet de la Chambre,
il se trouve en disaccord avec la majorite de la Com¬
mission.

Nous sommes convaincus que nos amis du Senat ne
laisseront pas enterrer une loi que tout le commerce
francais considere comme une necessite, surtout dans
la triste epoque que nous traversons.

Jusqu'ici le commercant qui, beneficiaire d'un bail,
avait par son travail, donne une valeur considerable
a son immeuble, risquait, lorsqu'il se trouvait en pre¬
sence d'un proprietaire avide, de perdre completement
la clientele, fruit de son labeur et de son intelligence
des affaires, a la suite d'un refus brusque de renouvel-
lement de contrat.

II est a peine besoin de faire remarquer que dans le
plus grand nombre des commerces, particulierement
dans tout ce qui concerne l'alimentation, la clientele
forme la principale valeur du fonds. Or, comme cette
clientele est presque impossible a deplacer, comme elle
est naturellement attachee a la situation des lieux, il
est tres tentant pour un proprietaire peu scrupuleux
d'exproprier a son profit le locataire auquel il doit, en
realite, la mise en valeur de sa maison.

Les commercants ont vu tellement d'exemples de ce
scandale qu'il est a peine necessaire d'insister. 11 a fallu
cependant de longues annees pour faire comprendre au
Parlement francais qu'il y avait une limite au droit
de propriete.

Entendons-nous bien (car tout le probleme est la),
nous n'avons point l'intention de nier le droit sacro-saint
de propriete. 11 forme le fondement du Code civil et de
la societe moderne. Mais nous n'en sommes point au
temps ou les Romains donnaient aux proprietaires le
droit d'abuser. Et si les ccmmercants parisiens qui,
au fond, sont de bons conservateurs sociaux, ont de-
man de qu'on rnit des entravesau droit des proprietaires
d'immeubles, c'est justement parce qu'ils ehtendent
faire respecter le principe philosophique du droit de
propriete.

Pourquoi les legislateurs, dans toutes les nations
civilisees, ont-ils, en effet, enten du rendre la propriete
inviolable ? C'est parce qu'ils Font envisagee comme
la recompense des efforts personnels de celui qui travaillc.
Or, dans le cas qui nous occupe, ce n'est piont le travail
du proprietaire qui a donne la valeur veritable a la
boutique, c'est une suite d'efforts qui out ete effectues
par le locataire.

Personne ne conteste au proprietaire le droit d'elever
le prix de son lover, lorsque ce prix n'est plus en rapport
avec les charges qui pesent sur l'immiuble. Mais ce qui
apparait forcement injuste, c'est l'expulsion brutale et
sans motif d'un bon locataire a Tissue de son bail,
surtout quand il apparait que cette rupture a pour cause
directe une speculation malhonnete.

Le texte qui a ete vote par les Chambres oblige, en
realite, le bailleur a semontrer equitable vis-a-vis de
son locataire; il le force a justifier devant le Tribunal
du prix plus eleve qu'il peutreclamer.Ce que la Chambre
a a oulu, c'est simplement eviter Texploitation d'un
locataire, meme si cette exploitation est le resultat de
Tapplication exageree d'un droit stipule dans un contrat
C'est ici le cas de rappeler le vieil axiome latin: Summum
jus, summa injuria.

En somrne, la procedure sera tres simple : le bailleur
qui pretend] a a une augmentation de loyer lors de
T expiration de son bail, devra r.otifier ses conditions
a la date du jour oil le locataire lui aura signifie une
demande de renouvellement. Et c'est le Tribunal qui
appreciera le bien-fonde du chiffre offeitpar le locataire.
Voila l'essentiel!

Quoi de plus juste? Le proprietaire sera toujours sur
de retirer de son immeuble un revenu equivalent au
capital qu'il a engage dans sa construction. Mais le
locataire conservera, dans son patrimoine, la valeur
qu'il a creee en consacrant son activite au developpement
de ses affaires.

Si c'est cette theorie que le Senat confond avec une
theorie collectiviste ou revolutionnaire, je plains le
Senat.

Maurice Ajam
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EN MARGE DE L'ECRAN

Ce qu'est le Cinema Americain

11 s'agit, bien entendu, du cinema et non point du film
americain. Car pour ce qui est du film americain, nous
n'avons pas besoin qu'on nous dise ce qu'il est, nous le
savons assez, d'aucuns pensent que nous le savons de
trop. Mais nous ne saurons jamais trop comment la cine¬
matographic americaine s'est organisee pour nous vaincre
et comment elle parvient a nous tenir dans l'etat d'infe-
riorite commerciale — je ne dis pas d'inferiorite artis-
tique — ou nous vegetons encore deux ans apres la tin
de la guerre.

Keceinment, Paul Capellania publie dans Les Lectures
pour Tous sur le cinema americain, un article extreme-
ment interessant dont 1'interet etait renl'orce par des do¬
cuments photographiques saisissants. Plus recent encore,
voici le temoignage de Valentin Mandelstamm qui vient
de donner a Paris-Midi une serie d'articles brefs mais
substantiels sous ce titre : « Ce qu'est le Cinema ame¬
ricain ».

Si je suis bien renseigne, Valentin Mandelstamm est
parti un beau jour pour l'Ameriquea ses risques et perils,
jeveux dire sans mission officielle ni subsides d'autrui,
sans avoir meme envisage un but tres precis, simplement
pousse par le desir de voir et de savoir, notamment de
voir a 1'oeuvre la formidable organisation cinematogra-
phique americaine et de savoir dans quelle mesure elle
est accessible a un franpais qui ne craint pas d'aller a elle.

Sauf que je sais, comme tout le monde, que Mandels¬
tamm a trouve a tout le moins bon accueil la-bas aupres
d'un compatriote, Texcellent Leonce Perret, qui lui,a pris
et tourne L'Empire du Diamant, j'ignore s'il a tire, de
son sejour aux Etats-Unis, beaucoup de projets, mais il
en revient, incontestablement riche d'enseignements.

Negligeons, si vous le voulez bien—pour aller au plus
importantet au plus presse— ce que Mandelstamm nous
apprend ou nous confirme de Tintensite du travail qui
se fait dans les studios, ou plutot dans les veritables usines
qui assument la tache d'alimenter les 28.000 salles de
cinema des Etats-Unis. Recherchons plutot avec lui toute
indication qui tendrait & nous donner Tespoir d'etre un
jour, le plus tot possible, en situation de figurer pour
une part dans la production qu'absorbe la gargantuesque
clientele americaine.

Dans le prodigieux edifice qu'a edifie a coups de millions
de dollars, la cinematographic americaine, Mandelstamm,

a vu une felure : «Les productions contemporaines,
meme au point de vue du soin de Texecution sont tres
inferieures a celles d'il y a deux ou trois ans.

Le mal provient, en grande partie, d'une exageration
d'organisation d'une plethore des « departements»
agissant individuellement et s'ignorant entre eux, depar¬
tements ou 1'histoire initiate est trituree, decortiquee,
manipulee «standardisee », c'est la standardisation a tous
les degres qui est le grand ecueil du cinema americain et
c'est aussi parce que beaucoup de dirigeants americains
se rendent compte de l'impossibiliteou ils sont demodifier
cette orientation par eux-memes, qu'il y a tout a faire
pour l'i inportation cinematographique franeaise auxEtats-
Unis.

Ainsi les Americains souffrent d'un exces d'organisation!
Nous serions presque tentes de nous eerier : « lleureux
americains! » tant nous souffrons, nous, d'un exces

d'inorganisation.
Quoi qu'il en soit, Mandelstamm voit dans la « stan¬

dardisation)) excessive du cinema americain un indicede
bon augurq pour nous. Le moment, en effet, n'est pas
loin, ou les producteurs d'Outre-Atlantique se rendront
compte eux-memes « de la necessite de varier leurs pro¬
gramme car leur public finit par se lasser de la sempi-
ternelle histoire qui fait le sujet des bandes americaines
et qui ne laisse place a aucun imprevu ». D'une faqon ge-
nerale le public americain eprouve une grande sensation
de lassitude en presence de la monotonie des spectacles
qui lui sont offerts, il voudrait du nouveau et, volontiers,
il serait friand des elegances parisiennes et des beaux
pavsages franqais dont deux milllions d'Americains, venus
en France pendant la guerre, ont garde l'agreable sou¬
venir. Cela est si vrai, que les producteurs americains
commencent de venir tourner en France ou ils veulent
avoir leurs studios.

\ Us ont done un interet commercial a babituer leur

public aux choses franqaises. Par consequent loin de
constituer un frein a 1'exportation francaise, les entre-
prises americaines futures ou d'ores et deja installees en
France auront pour effet, non pas de nuire a l'introduc-
tion en Amerique de films franqais, mais au contraire, de
la favoriser. »

Done le moment est propice: fabriquons pour l'Ame-
rique. Au point de vue commercial, l'operation s'etablit
de la faqon suivante :

Grace aux ressourcesdu genie latin, si eminemment createur, on

peut en France, non seulement produire aussi bien, — sinon
mieux — que les Americains (en restant, bien entendu, pour le
moment, dans un cadre limite) et relativement a beaucoup moins
de frais ; car aux Etats-Unis, la moyenne dece qu'on depense pour
unebande ordinaire est HO atiO.OOO dollars, soit 800.000 fr. environ
au change actuel; en France, avec 3 a .100.000 par bande, on
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pourrait produire de tres jolies oeuvres et, vu le change, on serait
sur de les vendre aux Etats-Unis avec un benefice de 100 a 200°/o.

Pour y arriver, il suffirait de renoncer aux anciens errements de
la cinematographie fryneaise, de consentir a depenser 1'argent
qu'il faut, de faire table rase de la routine, et — sans renoncer a
l'originalite ni a la couleur — de consentir a s'adapter aux exi¬
gences du public americain.

D'abord, en Amerique, il n'existe pas un seul representant qua-
lifie, officiel, ni officieux, des producteurs francais, charge de
fecevoir les films et de les montrer aux acheteurs americains.

lies producteurs franyais ne possedent aucune salle d'exhibition
oil ils puissent habituellemenl — a une date plus ou moins fixe
convoquer les acheteurs.

Enfin, jamais un fabricant francais n'a encore eu l'idee — ou
le courage — de faire un peu de publicite pour un film, alors
qu'en Amerique les plus grandes etoiles, les plus renommes pro¬
ducteurs, en pleine reussite, ne negligent jamais d'annoncer long-
temps a l'avance et a grands frais leurs oeuvres a venir.

II apparait done que, vraiment, les producteurs franyais jusqu'a
present, n'ont travaille qu'a une chose : se fermer hermetiquement
l'immense et fructueux marclie des Etats-Unis<-

11 ne tient qu'a eux de le conquerir, et cela, comme on vient de
le voir, dans des circonstances extremement avantageuses.

Eu resume Valentin Mandelstamm propose les
reformes suivantes :

Former — dut-on avoir pour cela des « budgets
d'essais » — un noyau d'artistes specialises, de jolies
femmes elegantes, de figurants intelligents et bien vetus.

Reeruter comme metteurs en scene des hommes mo-

dernes tout a fait fibres de la routine du theatre et tres
an courant de la technique americaine.

Confier l'amenagement des interieurs a un « direc-
teur d'art» connaissant l'architecture, les styles, Fameu-
blement et le costume.

Pourvoir nos studios de tout l'outillage dont les stu¬
dios americains sont pourvus.

Choisir les scenarios de l'acon qu'ils ne choquent pas
les mentalites anglo-saxonnes tout en leur apportant ce
qu'ils n'ont pas chez eux, notamment les elegances pari-
siennes, la variete, le pittoresque des sites de France.

Appointer en Amerique un agent possedant les rela¬
tions voulues et charge de faire traduire et adapter les
titres au gout americain, de presenter les films et de
negocier leur vente.

Enfin, il faut faire en Amerique, un peu avant l'impor-
tation de la bande, une publicite rationnelle et propor-
tionnelle a l'importance du film.

« A ce prix, conclut Mandelstamm, non seulement il
n'y aurait aucun motif pour que les films francais ne
s'introduisent pas sur le marche americain, mais encore
il y aurait toutes les raisons pour qu'ils y rdnssissent et
s'y imposent.»

De quels commentaires, apres cela, est-il besoin ? On
nous dit: « Jamais l'occasion ne fut plus belle, l'instant
plus propice, le resultat est certain si nous faisons ce
qu'il faut faire, le ferons nous ? »

Paul de la Borie

L'ECOLE OINEIYIA
Direction : VI&JJ ATi

ENSE1GNEMENT DE LA PROJECTION St DE LA PRISE DE VUES

VENTE & ACHAT DE TOUT MATERIEL CINeMATOGRAPHIQUE
INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS

Pour repondre au caractere industriel pris acluellement par 1'exploitation cinematographique, a fonde une annexe :

LE MATERIEL ELECTRIQUE 66- le>0Ba°9n2d2y' 66
Direction : BYDELNANTH, Ingenieur dipl6m6

:: :: MOTEURS TOUS COURANTS, TOUTES PUISSANCES :: ::
GROUPES ELECTROGENES — GROUPES C O N V E R TI S S E U R S

%,m - •<*

LA FETE
DE

L'Ecole de Joinville
SOUS LA PRHSIDENCE DU

MarecU PETAIN
-*• «=S° -»»

Le Lieutenant-Colonel SEE presente le defile de l'Ecole.
Les Enfants de l'Est-Parisien.

Les Jeunes Filles Sportives.
Les Courses.

GUILLEMOT bat le record des ^.000 metres.

La Course a la valise.

Les pavois.
Le Ballet des Professeurs.

Reconstitution du Pentathlon grec.

REGLEE PAR M. GEMIER



Serie de Documentaires Sportifs

avec vues d'ensemble et decomposition des Mouvements tournes a

l'Ecole de Joinville
par la

CINEMATOGRAPH IE FRANCAISE
avec le concours

DE TOUS LES CHAMPIONS
et sous le patronage des plus hautes Notabilites Sportives



LES SPORTS

ATHLETIQUES
LA COURSE A PIED

(Vitesse et Fond)

LE F O O X B A L L (Rugby et Association)

LES SAUTS

Les Lancers du Poids, du Disque et du Javelot

LA LUTTE - LA BOXE

L'ESCRIME

L'AVIRON — LA NATATION

LE SAUT DES HAIES, etc., etc.
✓

L«ooclm<-Publicity.
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LETTRE D'ANGLETERRE

L'adaptation, maltresse incontestee de l'ecran, semble
devoir subir a breve eelieance une crise penible ,. tout
au moins sur le papier. Journaux .americains et anglaisdaubent a qui mieux mieux sur ce procede facile, ce
complet tout fait dans lequel notre art essaye de se dra¬
per. lis lui reproclient son cote artiticiel, sa secheresse,
son manque d action, et d'une manidre generale eta-
blissent une fois de plus la difference si marquee entrele theatre, le roman et le film, etc., etc.

En depit du reste de ces coutroverses, un pourcentage
enorme de films -— etrangers surtout — s'inspireiit de
cette inethode. Pourtant, il est Evident, qu'a breve
echeance, une baisse sensible se produira dans cet en-
goumeut pour les adaptations, engoument qui s'ex-
plique surtout par la publicite facile que nee autour del'oeuvre tilinee, le nom de son auteur et aussi, par le
cachet plus ou moins litteraire, que lui confere la renom-
mee de l'original. Au fur et a mesure, que 1'art muet se
developpe, ceux la qui pendant longtemps le traiterent
en parent pauvre, meprisant la simplicite apparenie de
ses moyeus d'expression, commencent a comprendre
qu'il est autre chose qu'un divertissement pouulaire,
qu'il comporte une technique savante se pretant ega-leinent a la realisation des conceptions ariistiques lesplus grandioses, comme les plus delicates.

Attires par son universalite, son gigantesque champd'action, et il faut le reconnaitre, par les serieux benefices
qu'il est susceptible de rapporter, les ecnvains, les ar¬
tistes qui jusqu'alors condescendaient seulement a auto-
t'iser une adaptationsouvent quelconque de leurs oeuvres,
s enthousiasment pour cette inagnifique langue uuiver-
selle, qu'il leur semble « se decouvrir » et paraissentavoir 1'intention d'user de son intermediaire pour tra-duire directement le tumulte de leurs pensdes.Le jour oil nous compterons dans nos rangs les plus
notoires celebrites du monde des lettres, l'adapiation
sera morte, bien morte. Son principal atout, la reclame,
ne sera plus necessaire, puisque les ceuvres origiuales,

ne risquant pas d'etre defigurees par un scenariste ma¬
ladroit, s'hunoreront d'etres signees des noms qui jadis
lui valaient le phis clair de son succes. Ce sera le der¬
nier ejiisode de racheminement de cet art si complex,e
vers une forme precise, origin de et variee. Cette evo¬
lution qui aura decrit une courbe allant de l'artisan a

1'artiste, est un phenomene tres curieux, montrant le
lien, absolunaent unique, qui unit dans le cine, les pro-cedes mecaniques les plus nouveaux et les plus com-
pliques, ii la conception esthetique d'un Art complet en
lui meme. Ueji cette preponderance de l'espi it sur la ina-
tidre met en relief l'importance capitale du scenario. Celui-
ci qui n'etait, il y a dix ans, qu'une simple ehauche. une
armature, s'est transforme peu a peu en une etude
fouillee, minutieuse, ou il importe que soient decrits les
moindres details qu'on laissait autrefois a l'iuspiration de
1'acteur. Alors qu'il y a dix ans, le premier eorivassier
venu pouvait aligner « un ours » capable d'amuser,
transpose sur le celluloid, un public indulgent, il faut
maintenant un reel talent, une connaissance approfondie
des ressources qu'offre 1'ecran, de I'archeologie, de l'his-
toire, etc., etc., et il faut posseder surtout une imagi¬
nation son pie et feconde pour concevoir el executer, en
la demontant pour ainsi dire, piece par piece, une oeuvre
qui doit poavoir etr universellement appreciee.

Le nombre des mauvais films, ou plutot, le nombre
de films que seule arrive peniblement a sauver de la
faillite une mise en scene originale, ou grandiose, est Id
pour le prouver. Un exemple frappant de ce cas, est
Treasure Island (file au tresor), que la Famous Lasky
a tire du roman de Stevenson. Bien que cpinprenant des
elements d'aventure et d'action qu'au premier abord, on
pourrait croire susceptibles d'assurer a ce film, une
glorieuse destinee, ceite oeuvre interessarite certi»s, ne
traduit que bien imparfaitement le charme et le rea-
lisme p.ittoresque de ('original.

La comprehension des elfets sceniques, de la puis¬
sance dii decor, que Maurice Tourneur, le producer de
ce film, possede au plus baut point, sauveracertainement
Treasure Island de l'oubli. Et quoique traite dans une
note romantique, sur laquelle n'insiste pas Stevenson,
rensemble de ,cette production est — techniquement
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parlant — excellent. Mais ceux-lk seront deigns qui assis-
teront a ce film croyant voir materialise l'esprit de
Stevenson, sa fantaisie fluide, et le lvrisme de ce maitre
des conteurs, qui a realise, avec un art si puissant tons
ces reves aventnreux, ce « wanderlust » qui dorment
dans les coeurs d'enfants.

Mme Hawkins et son fils Jim, tiennent une hotellerie
dans un petit port anglais. Un de leurs clients, Bill Jones,
un vieux loup de met', est assail I i par une bande de
brigands qui lui demandent la remise d'une carte du
Pacifique, sur laquelle est indique l'endroit, ou git cache
un immense tresor. et sur le refus de celui ci, ils l'as-
sassinent. Jim entre en possession de ce document au
moment ou les bandits tentent le siege de la; taverne.
Delivr6, Jim montre sa decouverte au cure, et au « squire ».
Ce dernier frete un navire, et part a la recherche de ce
nouvel Eldorado perdu dans une lie des mers du Sud.
Jim qui s'est dissimule dans 1'entrepont du vaisseau,
pour pouvoir prendre part a Pexpedition, surprend une
conversation de Cong John Silver, le cuisinier, avec les
gens de I'equipage qui lui tevele que les matelots sont de
connivence avec le maitre-queux, pour massacrer le
capitaine, se rendre tnaitre de la fiegate, et chercher k
s'emparer du tresor. Apres bien des peripeties, leurs
sinislres projets sont dejoues. Jim decouvre Femplace-
ment exact ou est enterre le butin amasse jadis par un
quelconque « boucanier » et en devient le legitime pro-
prietaire. Ajoutons que la photographie de ce film est
absolument liors pair.

L'humour resultant des situations sociales, boule-
versees par la guerre, semble etre particulierement ap-
preciee de nos amis anglais. Apres General Post voici un
autre film de la Samuelson bati sur les memps lignes :
A temporarv gentleman (Un gentleman provisoire) est une
satire assez plaisante de l'humble vie civile, qu est oblige
de meuer un ex-brillant ol'ficier de l'armee anglaise.
The Toilers (les trayailleurs) mis en scene par Neville
Bruce est un mediocre drame qui n'est interessant que
par l'essai tente par l'auteur de synthetiser en quelque
sorte les divers aspects de l'enorme agglomeration lon-
donienne. et pour les opposer ensuite au calme du pays
de Cornouailles. Apart cela, aucnne trouvaille, aucune
originalite ne vient relever 1'insipidite de ce scenario qui
nous presenle ce theme bien usage des epreuves attendant
a la ville le campagnard ambitieux, sur de faire for¬
tune dans une cite, et comment celui-ci, meurtri et gueri
de son orgueil par l'adversite, retrouve avec joie sa
pauvre cabane, et la paix des champs.

Tranchant avec cette mievrerie, deux vigoureux films
americains retiennent l'attention : Rio Grande et The
Hell Hound of Alaska Le premier, dont Faction se de-
roule sur les confins du Texas et du Mexique, sort un
peu du rabachage danslequel croupissent tant de drames
du Far-West. Les scenes de l'insurrection mexicaine sont
particulierement reussies. L'autre drame qu'interprete
dans un decor polaii'e ce type du sur-homme sauvage
William Hart, quoique etant parfois un peu mele,

constitue dans 1'ensemble, une oeuvre forte et profonde-
ment humaine.

Je m'en voudrais de terminer cette rapide critique,
sans mentionner un excellent drame de la marque
anglaise Master Film bien superieur k la moyenne des
films tournes de l'autre cote du « Channel ».

Foul Play (Perfidie) est solidement campe, et si sa
trame est d'une formule qui date un peu, son « pro¬
ducer » a eu du moins l'habilete de lui conserver son

atmosphere 1850 (mid Victorian) les costumes sont de
Fepoque, etc, etc. C'est une oeuvre capable de plaire a
tous les publics.

Nous n'en dirons pas autant de l'adaptation d'une
nouvellede Marion Crawford : Le Roman d'une Cigariere
edite par la Wardour Film Cie, qui est mal interprets,
pietrement realise, et surcharge de sous-titres qui du
reste nous aident plus a la comprehension de ce drame
que le film proprement dit.

F. Laurent.

CHRONIQUE d'AMERIQUE

D'apres les statistiques publiees par les Motion
Pictures Advertisers, de New-York, 5.000.000 de
personnes assistent quotidiennement a une representation
cinematographique. D'ou urgence, naturellement, a se
munir de ce merveilleux systeme de publicite.

— Apres les 175 000 dollars payes par Griffith pour
les droits d'adaptation de La-bas dans I'Est ou les
100.000 dollars verses par la Hobertson-Gole Cle a
l'auteur A'Est et Ouest on pouvait croire qu'un maximum
avait ete atteint, du moins pour un certain temps. Ce
record, pourtant a ete vivement battu et 200.000
dollars ont. ete olferts dernierement par David Bellasco
pour le « copyright » cinematographique de The Golil
diggers — (les chercheurs d'or).

— A. J. Xydias, de retour d'un voyage en Europe, se
plaint de n'avoir pas vu un seul film americain projete
en Italie. La situation est a peu pres identique parait-il
en Turquie, en Roumanie et en Grece, et au cours de
son sejour la-bas l'auteur de ce rapport n'a compte que
troisoeuvres d'Outre-Atlantique, afficheesaux programmes
(h s cines balkaniques parmi lesquelles Intolerance a
A thenes.

— Pour compenser, sans doute, ce sombre aperqu de
Flndustrie Cinematographique yankee en Orient. T. W.
Tring, un des directeurs de la Williamson Ltd Cle, assure
que 99% des films iinportes en Australie sont ame¬
ricains.

— Le Fils de Tarzan doit etre tourne dans une ile du
Paeifique. Plus de trois cents grands singes, orangs-
outangs, gorilles, chimpanzds ont ete engages pour tenir
les roles jadis confids a des figurants dans : Tarzan parmi
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les Singes. Jack Hoxie, le heros de bien des cine-romans,
est le principal interprete de ce drame.

— La charmanle Sherley Mason, vient de signer un
contrat avec son « producer » specifiant que ce dernier,
sous aucun pretexte, ne doit la forcer k se laisser embras-
ser par un de ses partenaires masculins. Comment le scd-
nariste fera-t-il se terminer les comedies qu'interpretera
Sherley Mason ?Nul ne le sait.

— Tsuru Aoki, I'epouse de Sessue Hayakawa, a quitte
I'Umversal City, a destination de son Japon natal. Elle
doit y mooter plusieurs pieces de Shakespare, parmi
lesquelles Macbeth et Othello.

— Apres deux mois de mariage, Mary Pickford, au
cours d'un interview k declare que la vie n'etait au fond
qu'une grande et douce chanson !!!

Par contre la prochaine comedie de Mack Sennett:
Married life (Vie Mariee) n'est pas en depit de son titre
(fait remarquer le fameux producer). « Une histoire de
guerre ».

— Larry Semon a signe avec la Vitagraph, un contrat
par lequel il s'engage a tourner annuellement une serie
de 12 comedies moyennant une salaire de 37 millions
(75.000 livres).

— Depuis que les Etats-Unis sont « desseches » le
chiffre d'alfaire des cines a augmente, dit-on, de plus de
50%.

— On dit que la Dupont Cle qui pratiquement controle
le marche de la dynamite et des explosifs en Amerique,
a 1'intention de consacrer une part importante des bene¬
fices qu'elle a realises pendant la guerre a l'organisation
d'un gigantesque systeme de louage de films.

— La cc prohibition » des liqueurs fortes qui sevit en
Amerique ne semble pas jouir aupres du grand public
d'une faveur bien marquee. Des que sur l'ecran un per-
sonnage est represents buvant de la biere ou du whisky,
les applaudissements crepitent nombreux et les specta-
teurs n'hesitent pas k vanter a haute et intelligible voix
les charmes du bon vieux temps ou le « Scotch » et
F« Irish » coulaient a llots dans les salons.

— Leon Gaumont vient d'arriver k New-York, pour
s'occuper dit-on, de la vente de son procede de cinema¬
tographic en couleur.

— Mabel Normand doit quitter prochainement la
Goldwyn Cle.

— Le gouvernement de la Colombie Britannique, a
recemment emis un arrete, enjoignant aux directeurs
d'etablissements cinematographiques, d'avoir k passer a
chaque seance un film special montrant les beautes natu-
relles et les ressources qu'olfre le Canada.

— Au cours d'une scene de : La Femme voilee, un des
yachts qui figurent dans ce drame dont Antonio Moreno
est le « protagoniste » fit reellement naufrage. Et le
bateau de sauvetage qui sortit les artistes de cette tragique
situation, arriva juste a temps, reeditantpour de bon une
sckne classique du film a episodes.

— Le Canada vient de supprimer la taxe de 15 cents
par bobine, perque par le gouvernement sur tous les
films projetes, mais par contre le prix des licences
accordees aux etablissements cinematographiques a ete
augmente suivant une echelle qui varie avec la popula¬
tion.

— La Famous Players Lasky pretend que les 95 super-
films qu'elle d^tient dans ses caves hetonnees de la cin-
quieme Avenue et qui ne seront mis en location qu'apres
le ler septembre prochain representent une somme de
plus de 6.500.000 dollars.

— S'il faut en croire le correspondent de notre confrere
« The Cinema news and Projecty Gazette », The Wonder
man le film interprete par Carpentier, n'a obtenu que
peu de succes aux Etats-Unis. A part New-York, les
autres villes des Etats-Unis, paraissent s'etre desinle-
ressees des exploits cinematographiques de notre cham¬
pion de boxe.

— Le proprietaire d'un grand restaurant de New-
York, vient de se voir attribuer 5.000dollars d'indemnite
par un jugement rendu a la suite du proces intente par
lui contre un « metteur en scene » trop epris de la cou¬
leur locale, qui avait introduit dans un de ses films
intitule : La Traite des Blanches, une exacte reproduc¬
tion du hall de son etablissement.

— Au dernier moment, Mildred Harris Chaplin, s'est
refusee a interpreter le role principal de Siclc Abed la
piece dans laquelle elle devait faire ses debuts a la scene,
et qui etait montee par le Little Thektre de Los Angeles.

— Un theatre New-Yorkais donnera prochainement la
premiere d'une piece ecrite par Theda Bara.

— Le « producer » de La Vierge de Stamboul, A. H.
Woods, est en pourparlers pour la venle des droits
d'adaptation de cefilm a la scene. Le commencement de
la revanche!

— Les Big Six, la societe d'edition fondee par Thomas
Ince, Mack Sennett, Alaurice Tourneui, etc., et que pre¬
side Oscar Price, devra s'intituler bienlot les Big Seven,
car J. Parker Read vient de joindre ce groupe de celebres
producers.

— Burton Holmes est parti pour l'Europe, ou il tour-
nera une nouvelle serie de Paramount « sceniques 5>. De
la il se rendra en Palestine, oii il est charge de filmer les
scenes les plus caracteristiques du developpement du
mouvement Sioniste.

— Frank Mever et Tarkington Baker, de la Famous
Lasky Corporation, viennent de quitter New-York a
destination de Bombay, ou ils doivent dinger et surveiller
la construction du premier studio construit pour le
compte de l'lndian Empire Famous Players Lasky
Film Cie ltd, au capital de 30 millions de francs, dont le
but est de produire aux Hides les films dont l'orienta-
lisme ne se peut obtenir a Los Angeles ou a Hollywood.

Mc Gill.
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EES NOUVEAUX IJHPOTS
(Loi du 25 juin 1920)

Nous nous faisons un devoir de publico les articles de
la loi du-25 juin qui interesse tout particulierement les
industries du spectacle :

La taxe sur les theatres et spectacles

Art. 92. •— L'arlicle 13 de la loi du 30 decemhre 1916 est

remplaee par les disposition^ suivantes :
Sauf les exceptions prevues a Particle 93 ci-apres, il est institue

sur les spectacles et autres attractions ou divertissements assimiles
une taxe dont le tarif est fixe comme il suit :

1° Theatres, cafes-concerts, concerts symphoniques, cabarets
d'auteurs, dioramas, panoramas, phoncgraphes, orchestres
mecaniques, musees de cires, seances de prestidigitation, d'hypno-
tisnie, cirques, menageries et tons' autres spectacles, attractions,
exhibitions, j'edx et amusements assimilables auxquels le public
est admis' moyennant paiement, salons et expositions diverses,
bals de societes', bals forains ou occasionnels :

6 % (les recettes brutes, deduction faite du droit des pauvres
et de toutc autre taxe communale etablie par la loi;

2° Music-halls, courses velocipediques, pedestres, nautiques,
matches d'escrime et de billard :

10 % des recettes brutes, deduction faite du droit des pauvres
et de toute autre taxe communale etablie par la loi;

3° Cin-ematographes :
10 % jusqu'a 15,000 francs de recettes brutes mensuelles;

15 % pour leS recettes comprises entre 15,001 et 50,000 francs;
20 % pour les recettes comprises entre 50,001 et 100,000 francs;
25 % pour les: recettes au-dessus de 100,000 francs, deduction
faite du droit des pauvres et de toute autre taxe communale
etablie par la loi;

4° Dancings, bals, skatings, matches de lutte, course de tau-
reaux, ties aux. pigeons, combats de coqs, thes-concerts, soupers-
coricerts, thesrdancings, diners-dancings, soupers-dancings et
tous autres etablissements similaires, quel que soil leur mode
d'exploitation :

25 % du prix des places ou entrees et de toutes les recettes
effectuees deduction faite du droit des pauvres et de toute autre
taxe communale etablie par la loi.

Xoutefois, le taux de la taxe etablie sur les courses de taureaux
est reduit a 6 % pour les courses dites landaises, provengales
et similaires.

Une taxe de 25 % sera pergue sur les prix des places des matches
de boxe superieurs a 20 francs et une taxe de 10 % sur les prix
des places inferieurs a 20 francs.

Si les attractions offertes au public par un btablissement appar-
tiennint par' leur genre a plusieurs; categories de spectaclesdifferernment imposees, la taxe est calculee d'apres le tarif le
plus'faible lorsque le spectacle passible ;de cette taxe, considere
isolement, a une dufee au moins egkle aux trois quarts de la
diiree to talc des representations.

En ce.qtoi concerne les,trois. premieres: categories, leS. entrees
a titre gratuit sont imposees d'apres le prix des memes places
payantas; Jos'entrees a prix reduit sont imposees d'apres le prix

.des places' effectivement paye; les entrees-avee des cartes d'ahon-
nement sont taxees,d'apres le tarif normal des places prises, en
location,-auxquelles elles-donnent droit; les cartes d'abonnement
permanentes,' permettant un ncmbre indeteimine d'entrees sont
imposees, soit comme les billets ordinaires pour chaqiie entree
a laquelle elles donnent effectivement lieu, soit, sur la demande
des etablissements, d'apres un nombre d'entrees egal au nombre
de jours pour lesquels ces cartes' sont valables;- danS ce cas,
I'impfit doit etre acquitte au moment: de la delivrance des cartes.

Si, a la perception de la place est jointe ou substitute obliga-
toirement celle d'un droit de location, de vestiaire-, ou celle du
prix d'un objet ou d'une fourniture quelconque, la taxe s'applique
egalement au prix pergu" a ces divers titres.

Les communes sont autorisees a percevoir des taxes municipales,
dont les tarifs devront etre approuves par le prefet, Sur les cinemas
et les etablissements publics ou 1'on joue da. la musiqu'e et ou. se
donnent des representations theatrales.

Les entrepreneurs et organisateurs de spectacles vises devront,
vingt-quatre heures, avant l'ouverture des etablissements, faire
une declaration sur timbre, de 2 francs a la recette buraliste la plus
proche de leur commune.

Art. 93. — La taxe prevue a 1 'article precedent ne s'applique
pas aux representations organisees au profit, exclusif : 1° des
etablissements publics et des oeuvres reconnues d'utilite publique
ayant un caractere de bienfaisance; 2° des societes de secours
mutuels egalement reconnues d'utilite publique ou approuvees;
3° des ceuvres de guerre autorisees par arrete ministeriel dans les
conditions prevues par la loi du30 mai 191.6; 4° surl'avis conforme
de l'office national des sports, des federations et des societes dont
les recettes sont exclusivemertt reservees a leur propre fonction-
nement, dans le but de contribuer au developpement du sport, de
l'education physique et de la preparation au service militaire;
5° des associations amicales des reformes, mutiles et veuves de
guerre, des associations amicales d'anciens ccmbattants, des
associations d'education populaire qui ont fait la declaration
prevue par la loi du ler juillet 1901 et qui ne poursuivent la
realisation: d'aucun benefice commercial cu financier. Pour
beneficier de 1'exoneration, les organisateurs des representations
doivent justifier aupres de l'administration des contributions
indirectes que la totalite des recettes a bien ete affectee, sous la
seule deduction des frais, a l'oeiivre au profit de laquelle la repre¬
sentation est donnee.

Pour les repres'entatiens a benefices et poi r les representations
de gala organisees dans un but de bienfaisance, lorsque' le prix
d'entree est ma.jore, I'impot est calcule d'apres le:tarif normal
des places.

Sont exemptes de I'impot les places offertes gratuitement aux
blesses de guerre, hospitalises, aux mutiles et reformes de guerre.
Peuvent etre exemptees, dans les conditions determinees par
l'administration, les places occupees par les personnes tenues
d'assister au spectacle en raison de l'exercice de leurs fonctions
ou de leur profession, ainsi que- cedes offertes gratuitement aux
eleves des facultes, ecoles, pensionnats, etc., assistant .en gioupe
aux representations.

Les representations enfantihes et, d'une maniere generate, les
spectacles ne cpmportant pas de places dont le prix est superieur
a 25 centimes ou dont I'entree est gratuitc ne sont pas soumis ii
I'impot.

Dans'les theatres et concerts symphoniques qui'etaient subveu-
tionnes par l'Etat ou les villes pendant la periode des trois annees
antiirieures au t™ aout 1914 et auxquels sera allouee pour Tavenir
one subvention, il ne sera perginaucitne taxe sur les places dont
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N° 424. Phocea-Film. - La Riviere Angerman.
Plein air. 99 m. env

N° 339. Cardinal-Production.

SACRIFICE INUTILE
Scene Dramatique interpretee par

Fannie WARD

N° 425. Poppy Comedies. - Serie Mack Swain.

Un Jardinier pratique

Comedie

L.
RUE DE L<S P^RISl



Vimmortel chef-d'oeuvreM. Paul BARLATIER prepare a Vecran
D'ALPHONSE DAUDET

interprets

pan Imminent artiste fran<?ais

VIbBERT
fflise en scene en 2 Episodes par

HENRY VOR1NS

Tourne par

L AU Rfi A-FILM

PHOCEA-FILM

8, Rue de la Michodiere, a PARl^
el dans ses Jlgences T\egionales

CONCESSIONNAIRE

Pour la France et ses Colonies
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LA RIVIERE ANGERMAN
dans le NORDLAND (Suede)

-mis*

1. Les Sources de la Riviere pres j ■ 3. Les Grandes Chutes.
de la Frontiere norvegienne. J 4 Les Rapides du Lievre.

2. Le Lac de Kult. | 5. Le Lac de Malgomai.

Longueur approximative : 09 Metres

POPPY COMEDIES S£rie MACK SWAIN

UN JARDINIER PRATIQUE
Comedie Comique interpretee par MACK SWAIN

Arsene, oblige de partir dans le nord pour affaire, confie sa villa a son jardinier. A peine a-t-ille dos
tourne que le jardinier, homme pratique, loue la villa a une jeune dame.

Justement arrivent par le train de l'Est le menage Ambroise. Celui-ci conduit sa femme a l'hotel
et s'occupe des bagages. Sur le quai il rencontre Arsene qui est son beau-frere et lui propose d'aller
habiter la villa pendant son absence qui doit durer trois mois.

Ambroise court aux provisions, penetre dans la maison, allume le feu et commence a eplucher les
pommes de terre; puis il va chercher de l'eau. Pendant qu'il est dehors, la locataire arrive a son tour,
trouve le feu allume et les pommes epluchees. Elle sort a son tour. Ambroise revient et trouvent les choses
changees de place il se figure qu'il y a des esprits dans la maison. Tout a coup, ils se trouvent face
a face et se reconnaissent pour de vieux amis d'enfance.

Ambroise fait une lettre pour sa femme et la locataire une lettre pour son mari, qu'ils donnent a

porter par un messager! Celui-ci se trompe de lettres, ce qui provoque la jalousie de la femme d'Am¬
broise et du mari de la locataire. La police intervient, Ambroise donne des explications et tout ce termine
a la satisfaction des deux menages car il est entendu que la villa d'Arsene sera l'habitation commune

pendant le temps des vacances.

Longueur approximative : 338 Metres

PHOCEA-LOCATION - Concern.mire
8, Rue de la Michodiere - PARIS

Loucbct-Publicit'.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 23

le prix est inferieur, droit des pauvres et autre taxe communale
compris, a 6 francs' pour Paris et 3 francs ailleur's; la subvention
devra, dans tous les cas, resulter de contrats ou cahiers de charges
contenant. des obligations reciproques fet, en ce qui concerne les
theatres subventi'onnes'. par les villes, le total des exemptions
d'impots ne pourra depasser le montant de la subvention.

Art. 94. — Les conditions d'application des deux articles qui
precedent, notamment en ce. qui concerne le classement des
etablissements de spectacles soumis a la taxe dans l'une ou l'autre
des categories prevues a Particle 92, le' mode de perception, par
voie d'exerciceou par abonnement, la communication de la comp-
-tabilite des etablissements assujettis a l'impot et, d'une maniere
generale, toutes les mesures necessaires pour assurer 1'application
de.la loi seront determinees par voie de decrets.

En cas de contestation pour 'a fixation du montant des abon-
nements prevus au paragraphs precedent, le conseil de prefecture
sera appele a statuer, sauf recours au Conseil d'Etat.

Toute infraction aux dispositions des articles 92 et 93 ou a
celles des decrets prevus ati premier paragraphs du present article,
de meme que toute manoeuvre ayant pour but ou ayant eu pour
resultat de frauder, ou de compromettre l'impot edicte par les
articles precites, sera punie, en outre du quintuple des droits
fraudes ou compromis, d'une amende de 500 francs au moins et de
2,000 francs au plus. La fermeture provisoire des etablissements
pourra etre ordonnee par l'administration en cas d'empechement
ou de resistance a Faction des agents charges de la constatation ou
en cas de retard dans le paiement des droits.

Les affiches

Art. 41. — Sont portes au double, ii partir de la promulgation
de la presente loi, les tarifs des divers droits ou taxes auxquelles
sont assujetties par les lois en vigueur les affiches de toute nature,
a 1'exception des,affiches dites panneaux-reclames, regies par la
Li du 12 juillet 1912, et parmi les affiches lumineuses, de celles
qui sont" soumises aux dispositions de l'article 42 ci-apres.

Art. 42. •— A dater de la promulgation de la presente-loi, les
affiches lumineuses obtenues,. soit au moyen de projections inter-

mittentes ou successives sur un transparent ou sur un ecran, soit
au moyen de combinaisons de points lumineux susceptibles de
former successivement les differentes lettres de l'alphabet dans le
meme espace, soit au moyen de tout procede analogue, sont
soumises a un droit mensuel de 10 fr. par metre carre ou fraction
de metre carre, sans addition de decimes, et ce, quel que soit le
nombre des annonces.

Ce droit est du par mois sans fraction et payable d'avance.
La declaration au bureau d'enregistrement prevue par l'ar¬

ticle ler du decret du 18 fevrier 1891 et par l'article ler du decret
du 8 fevrier 1911 devra, pour les affiches de cette categorie, faire
connaitre si les parties entendent a.cquitter la taxe pour plusieurs
mois, ou si, au contraire, elles entendent effectuer ce paiement
chaquo mois, taut ([ue l'affiche subsistera.,

Le mois court, pour chaque affiche, du jour do la premiere
declaration.

Si la declaration ne fixe aucune duree, la taxe afferente a

chaque mois est exigible dans les dix jours qui solvent rexpiration
du mois precedent et la perception est continuee de mois eh mois
dans les memes conditions, jusqu'a ce qu'il ait ete declare au
bureau de l'enregistrement que l'affiche a ete supprimee.

Lorsque les parties ont souscrit leur declaration pour un nombre
de mois determine et que le terme qu'elles ont fixe est arrive, elles
payent la taxe dans les conditions prevues au paragraphe prece¬
dent, a moins qu'elles ne fassent au bureau de l'enregistrement
une declaration indiquant ou la suppression de l'afl'iehage ou la
period© nouvelle pour laquelle elles veulent acquitter la taxe.

Toute infraction aux dispositions qui precedent sera punie d'une
amende de 5 francs en principal par annonce, sans prejudice des
droits doht le Tresor aura ete fruste. .

Sont abrogees to.utes les dispositions anterieures contraircs a. la
presente loi.

Art. 43. — L'article 86 du livre Icr du Code de travail est modific
comme suit :

« Sont seules exemptees du droit de timbre les affiches, impi-i-
mees ou non, concernant exclusiyement les offres et demandes de
travail et d'emploi apposees par les offices publics departementaux
ou locaux et par les bureaux municipaux de placement gratuit. »

j SERIE ORCHIDEE

AMOUR BRISE
SERIE ORCHIDEE |
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FILM... OSOPHIE !

II est question d'instituer
le pourcentage.

(Les Journaua:.)

La lin du mois approchait... une tin de ntois pareille ii
une brave campagnarde qui se serait mis, elle aussi, sur
son 31 !... Nous etions en mil neuf cent .. et quelque
chose. Le regime republicain de l'epoque cegetiste, etait
remplace par un regime lacte, ce qui n'empechait point
le nouveau Parlement de prendre des mesures comme
un simple tailleur, et l'une d'elles, devait entrer en
vigueur le jour meme, car la plupart des salaries con¬
tinuant a etre payes a la fin de cliaque periode decen-
nale, se trouveraient lestes comme un ballon d'essai... Le
portefeuille bourre de coupures de... journaux, plus que
des vignettes imprimees par toutes les Ghambres de Com¬
merce de France et de Navarre; j'allais...

Dans la vitrine d'un high life taylor, mon regard
s'accrocha aux glaces qui refletaient (vus de dos) les
derniers complets internationaux a 895 francs, sans taxe
de luxe ! lorsque mes yeux aperpurent aussi un facies
point sympathique qui cependant etait le mien. Cette
peu agreable vision me fit enfuir en un salon de coiffure...
Comme pour Plii-Plii, jadis, tous les lauteuils etaient
occupes par de vieux messieurs. Aides-toi, les messieurs
t'aideront ! me dis-je, et je pris une vulgaire chaise en
attendant que vint mon tour... Pour me faire prendre
patience, un aimable groom m'apporta un corporatif, ce
qui me fit lui dire la phrase classique du llarbier de
Seville:

« Tu me bourres l'dcran, en attendant qu'on me
laboure le crane ! »

II sourit, salua et s'en alia fermer une porle quel-
conque...

A peine achevais-je de regarder le barometre de la
production, que le Figaro me fit signe d'aller lui confier
mon duvet. Apres les exercices d'usage en pareille cir-
eonstance, je me presentai a la caissi&re qui me chu-
chota dans un sourire de dents en or 18 carats :

« Quel est, s. v. p. votre salaire journalier? »
Evidemment, salaire... de rien, tout en ayant Fair

d'une indiscretion, cette question 14, et je pensai en mon
for, betonne ! que sous les traits de cette gente dame, se
dissimulait sans doute, un agent du fisc, stratageme nou¬

veau d'un ministre des finances, nomme Marshal de
France depuis peu ! Devant mon ahurissement, la dame
ajouta:

« Parce que la barbe, monsieur, est comptee au 1 du
100 de vos encaissements en premiere semaine ! »

Du coup, je compris, et lui alignai, au juste... je ne
sais pas ; et m'en fus dans un restaurant dont le menu
sortant (il etait appose sur la porte) tenta mon sain
estomac l'incredule!

II y avait a peine deux quarts d'heure que je man-
geais un repas, qui au temps de l'exposition universelle,
m'aurait empli le ventre sans vider mon porte-monnaie,
que celui de Rabelais sonna. A defaut de diapason, je
demandai la note au sous-vatel qui me repondit :

« Boum voila ! quels sont les emoluments hebdo-
madaires de monsieur? parce que le prix du diner, en
sera le 4°/0 en marche libre 1... »

Sans faire 1'epate... de Foix ou de Perpignan, j'en
restai plus baba que celui que je n'avais pas mange,
ruminant : si tu dis que tu touches a peine quelques
francs, on te prendra pour un imbecile qui ne sait pas
se debrouiller, et une autre fois, on te fera courir; si tu
reponds que tu gagnes trop, ton repas te coutera Id prix
d un taxi de Paris a Chantilly, cruelle alternative du
gain quotidien ! enfin je reglai Qt> au petit bonheur et
sortis... La nuit etait tombee, la pAle et vacillante clarte
des reverberes semblait vouloir la ramasser; lorsque de
la foule, aussi anonyme qu'une nouvelle societe de
M. Benoit-Levy, une silhouette feminine se detacha pour
me demander s'il me deplairait de la conduire it Mont-
martre ou Saint-Sebastien 4 mon choix 1 Par galanterie,
je me renseignai sur les conditions de cette eventuelle
excursion; la belle me minauda sur un air de dans-
wing-gum-gum :

« Ce sera (en exclusivite hors serie!) le 10% de tes
recettes mensuelles, sur feuille de paie justificative! »

Ilelas, en fait de feuille de paix, je n'ai que mon
bordereau de contributions de guerre ! Elle ne comprit
pas, articula aussi bien que Sacha Guitry lui-meme, le
mot « mullle » et s'en fut vers un soldat tcheco-slo ..

vacant, sur 1'autre trottoir ! Je me retrouvai seul, morne,
lorsqu'un mien ami, qui est, je crois bien, loueur de
films, a moins que ce ne soit de fiacres; prit un ton grave
et le bouton de mon veston, pour me dire :

Tu as Pair tout chose, <;a ne va done pas?
Au contraire mon vieux, ca va fort bien, car depuis

SERIE OR CHI DE E
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deux heures, je ne fais que constater un changement ra-
dical-socialiste dans la mentalite des negociants.

— Ah bas !
— Oui, et j'en conclus, que si ,\I. Malvy etait encore

en France, et qu'il veuille s'y faire frictionner au ben-
join, qh lui couterait au moins 3.000 francs.

— Qu'est-ce que tu racontes?
— Si M. Clemenceau n'etait pas a Mamers, et qu'il

desire se faire travailler une peau de tigre, rue Saint-
Ilonore, ou poser un mediastin en aluminium libre ! pa
lui reviendrait au moins a 2 .000 balles !

— Mais tu es fou !
— Si Mme Marthe Chenal ne s'etait pas mariee pour

avoir quelques enfants, et qu'elle ait encore besoin d un
petit drapeau pour chanter la Marseillaise, faudrait
qu'elle debourse 4 ou 5 fafiots, et toi, oui toi, si tu...
mais pour « convenances personnelles. »

II partit sans attendre la fin, craignant que je ne

propose de proportionner le travail aux salaires... De
nouveau seul, je n'en continuai pas moins ma conver¬
sation, me di.-ant que le jour etait proche, oil grace au
pourcentage, invenle par d'illustres cinemathematiciens,
tout le monde serait heureux, car participant au tant
pour cent dans les recettes de nos fournisseurs, au norn
de ces memes principes, ils participeraient en revanche,
mais dans une plus grande proportion a nos depenses.
Le systeme ideal d'affaires serait enfin trouve !...Une
auto grise, ou jaune, effleura le trottoir, en meme
temps qu'une goutte d'eau boueuse vint me taper dans
l'ceil. 11 n'en fallut pas davantage pour me ramener, et
chez moi, et a une appreciation plus juste des choses
d'ici-bas, et comme je dus attendre dix minutes avant
d'obtenir le cordon de mon pipelet, je compris bien que
rien encore n'etait change sous... la lune.

Henri Astier.

AU FILM DU CHARME
Nouveaux pauvres

L'hero'ine de ce film, Peggy Hyland, est dans le mou-
uement. Ayant subi I'influence du secretaire de son pere,
le citoyen Krokzy, apotre de la pauvrete, la belle et espiegle
Vivette de la Chaze du Pylou, ne songe a rien moins
qu'd miner sa famille pour lui procurer le bonheur
philosophique et la liberer de ses prejuges ataviques.

Elle y rdussit d'ailleurs merveilleusement, grace au
denouement special de I'illumine Trotsky-Krokzy.

Mais quand elle s'apergoit que la comedie jouee pour
aboutir a ses fins, tourne a la farce, a la mauvaise farce,
et que le cambriolage simule a ete execute de main de
maitre, par un filou professional, qui a pris son role
au s mieux, la matine en revient vite a une conception
plus nette, plus positive de la realite.

Avec une belle arcleur elle se met a la recherche de la
fortune de ses parents, a qui le role de nouveaux pauvres
ne va guere mieux qu'un laisse pour compte des grands
tailleurs. Ribby habille mieux.

Son fiance lui donne un serieux coup de main, avant
de lui demander la sienne.

Car vous avez devine que tout s'arrangera pour le mieux
dans le meilleur des mondes. Vivette, assagie, comprendra
qu'Ugolin a eu tort de manger ses enfants pour leur
conserver un pere; le magot derobe reviendra chez les
« de la Chaze » enorgueillir le coffre familial, qui, autant
que la nature, avait horreur du vide et honte de son depouil-

anciens riches et le secretaire Krokzy resserrera d'un cran
sa ceinture de pauvrete.

Cette comedie satirique a le charme d'une caricature
sociale finemeni dessinee. Les prises photographiques
s'eclairent d'une poesie et d'un realisme lumineux. Peggy
Hyland a la beaute damnable d'une Robinne et ses feux
nuances de physionomie nous procurent un plaisir
extreme.

Avec une telle diablesse, je sais nombre de vivants el
des bons et des pires qui tenteraient volontiers les plus
scabreuses experiences sociales.

Audaces fortuna juval

Eternelle jeunesse

L'un des meilleurs artistes de cinema des Etats-l)nis,
Frank Keenan, dont le portrait recemment illustrait la
page de couverture\ de La Cinematographic Franchise,
s'oublie volontiers a mimer les « feunes premiers ». Et
il 11 reussit presque malgre ses 62 printemps et avec un
grimage aussi discret qu'idoine.

Cet artiste merveilleux n'a pas d' age reel. Les sports
lui ont fail une carcaSse solule, qui defie les injures du
temps edax rerum. Et e'est plaisir de voir evoluer ce
veteran de I'ecran avec autant de souplesse et de juvenilite
foviale.

II pourrait repeter avec esprit les vers d'un poete sportif
et truculent, que je connais assez bien :

« La jeunesse est un etat d'iime
Et je crois n'avoir que vingt. ans ».

A. M ARTEI.,
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE
LE MAR1AGE DE MARY

Exclusivite « Harry »

Imbus de leurs prejuges de caste, les deux derniers membresde l'ancienne et noble famdle de Randolf, Miss Nolla, personnehautaine et autoritaire et sa soeur Emilie, au caractere doux etcompatissant, vivent parcimonieusement, loin du monde,dans leur propriete de San-Laurenqo dans l'Amerique duSud, en compagnie de leur niece Mary, charmante jeune fillede dix-huit printemps.
Quoique tres obeissante, Mary n est pas tres heureuse,car il ne lui est pas permis de frequenter ses petites compagnesdu village, sous pretexte que son origine aristocratique luiinterdit toute promiscuite avec des personnes de conditioninferieure. Lorsque parfois elle peut s'echapper pour allerpartager les jeux d'autres jeunes filles, ou courir dans les preslleuris avec Gerald, le fils de l'epicier Spencer, preteur sur

gages, elle se voit vertement reprimandee par sa tante Nollaqui, malgre 1'intervention de Miss Emilie plus clemente, neveut sous aucun pretexte que Mary deroge aux principes quilui sont enseignes.
Gerald a fait don a Mary d un gentil petit ecureuil ap-privoise, malgre l'opposition de la tante Nolla, qui ne veut

pas qu'une Randolf accepte de cadeaux d'etrangers, aussiMary a-t-elle voue une profonde amitie au fils de l'epicier
qui, lui, de son cote, ressent une reelle amitie pour cellequi fut parfois sa camarade de jeux.

Apres une courte maladie, la bonne tante Emilie s'eteint,enlevee a l'affection des siens; Mary en eprouve une grandedouleur et maintenant, tante Nolla, seule a veiller sur elle,convoite de lui faire realiser un riche mariage et, pour cela,lui interdit de revoir Gerald en qui elle soupqonne un futurpretendant a la main de sa niece. Demandant conseil au vieuxnotaire Gerome, ami de la famille, cclui-ci lui conseille d'em-
mener Mary a Santa-Barbara, la reine des plages du Pacifique,qui, depuis longtemps, est le rendez-vous de la baute aristo¬cratic americaine.

A l'annonce de cette nouvelle, Gerald fait part de sa tristesse
a Mary qui, pour la premiere fois, se rend compte que l'amourbat gentiment, mais fermement, dans son,petit cceur trouble.Ayant herite du caractere energique de son pere, le generalRandolf, elle se prepare a lutter contre la volonte de sa tanteafin de ne pas quitter celui vers qui elle se sent attiree, lorsqu'unleger incident vient bientot changer la face des choses. L'arrivee

mattendue d'une cousine de Gerald, que Mary prend pour
une fiancee, fait naitre dans le coeur de l'enfant un certain
sentiment de jalousie qui, influant sur sa determination
premiere, lui fait aussitot accepter d'aller a Santa-Barbara.
Dans une lettre un peu froide, elle avise Gerald de sa decision,
en lui renvoyant l'ecureuil, premier gage d'un amour naissant.

A leur arrivee a Santa-Barbara, tante Nolla et Mary serendent au grand hotel Arlington ou elles ont ete chaudement
recomrqandees par le notaire Gerome. Leur presence est
signalee par les journaux de la localite qui annoncent queMiss Mary est une des plus riches et des plus jolies heritieresde la Caroline du Sud.

Parmi les nombreux pretendants qui lui sont presentes, se
trouve un certain. Stephen Rock, soi-disant millionnaire,
qui n est autre qu'un vulgaire chevalier d'industrie ayantplusieurs mefaits a son actif et recherche par la police. TanteNolla croyant avoir affaire a un parfait gentlemen, autoriseStephen a faire sa clemande en mariage et, afin de decider
Mary a lui accorder sa main, elle se fait adresser, de connivence
avec son notaire, une lettre dans laquelle il est specifie queGerald Spencer est fiance a sa cousine.

Douloureusement impressionnee par cette nouvelle, Mary
consent a devenir la femme de Stephen.

Le jour du manage, au milieu d'une nombreuse assistance,la pauvre enfant, paree comme une reme, mais le coeur brise,
s'apprete au sacrifice, lorsque soudain une violente bousculade
se produit. De nombreux agents qui, depuis quelque tempssurveillalent Stephen Rock et ses complices, coupables denombreuses escroqueries, font irruption dans l'eglise ets'emparent des malfaiteurs.

Pendant ce temps, Gerald qui, sous pretexte de fatigue, aobtenu de son pere l'autorisation d'aller a Santa-Barbara,
penetre dans la c'napelie pendant que I on procede a l'arres-
tation des malfaiteurs; il se precipite aussitot vers Mary prete
a defaillir et la recoit dans ses bras.

Tout s'explique. Mary, heureuse de voir que Gerald na
jamais cesse de l'aimer, fait savoir a sa tante qu elle n'acceptera
pas d'autre mari que celui que son coeur a choisi. Miss Nolla,devant cette ferme resolution, aecorde son consentement, ala grande joie des deux amoureux.
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JEAN-FRANCOIS
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Scene Dramatique interpretee par TOM MIX

II y a vingt ans de cela... l'hiver sevissait, glacial et
terrible, au petit village de Saint-Vincent situe exacte-
rnent sur la frontiere qui separe les Etats-Unis du
Canada.

Dans sa cabane, 1'ingenieur canadien Paul Cartier
attendait melancoliquement que le retour de la saison
printaniere lui permit de reprendre ses travaux et, pour
la centieme fois, d relisait une lettre que sa jeune femme
lui avait fait parvenir quelques semames auparavant,
alors que la neige n'empechait pas encore les courriers
d'arriver au village. Par mesure de prudence et pour
leur eviter les souffrances de l'hiver particulierement
rigoureux dans cette region, Cartier avait en effet envoye
sa femme et sa petite fille agee de quelques mois sous
une latitude plus clemente, mais la jeune Mme Cartier
s ennuyait a mounr dans sa solitude et dans sa missive
oil perqait un profond decouragement, elle se declarait
prete a affronter toutes les fatigues et tous les dangersd un voyage dans la neige pour rejoindre coute que
coute son mari bien-aime.

Sourde aux conseils de prudence qui lui avaient ete
donnes, elle partit un jour et, sous la conduite d'un
indien, elle approchait. aux prix de difficultes inouies
du terme de son voyage, lorsqu'un terrible acciderft la
priva soudain de son guide, ecrase par la chute d'un
arbre enorme deracine par la tempete. Perdue dans la
solitude glacee, extenuee de fatigue, Mme Cartier tomba
pour ne plus se relever, tenant dans ses bras crispes
son enfant... et la neige la recouvrit de son blanc
linceul.

Tandis que la mort faisait son eeuvre, Jean Francois,
un petit canadien fran?ais trappeur intrepide, visitait ses
pieges dans la foret. Attire par les vagissements de
1'enfant qui vivait encore, il accourut et, sen emparant,il la porta dans une auberge voisine, dont les proprie-
taires, les epoux Dapre, consentirent a l'adopter.

L'auberge des « Deux Drapeaux >>, telle est l'enseignede l'etabiissement tenu par le menage Dapre, devait

son nom a une particularity singuliere; elle etait batie
juste sur la frontiere, mi-partie sur le territoire canadien
et mi-partie sur celui des Etats-Unis et cette c.urieuse
disposition permettait a son proprietaire d'eviter les
desagrements que la vente prohibee de 1'alcool pouvait
lui attirer de la part des autorites, en poussant suivant la
necessite son comptoir tantot du cote canadien, tantot
du cote americain.

Six ans s'ecoulerent, la fillette trouvee' dans la neige,
qu'on avait baptisee du nom de Violette, vivait heureuse
au milieu de ses protecteurs et Paul Cartier, son pere,
avait regagne Montreal sans avoir jamais pu eclaircir
l'etrange mystere de la disparition de sa femme et de
son enfant. Mais maman Dupre mourut, son mari
resoh.it de se debarrasser de Violette et. malgre ses
supplications, il l'envoya dans un couvent qu'entre-
tenait de charitables bienfaiteurs. Elle partit et Jean
Francois pleura ce jour-la le premier chagrin de sa vie
car il perdait en Violette la compagne tendrement
aimee de son enfance.

Le temps passa. Prive des sages conseils de sa femme,
Dupre s'affilia a un parti de contrebandiers dont l'auberge
devint le quartier general, et la prosperite de cet etablis-
sement ne fit que croitre au detriment, bien entendu,
de la renommee de son peu sci'upuleux proprietaire.

De nombreux hivers ont successivement blanchi la
foret... la police de la frontiere est faite main tenant,
du cote americain, par le Sheriff Keefe, surnomme
« Texas », un vilain personnage sur le compte duquel
courent d'etranges histoires qu'on n'ose repeter tout
haut par crainte de sa vengeance; Quant a Jean Francois,
il a realise le reve de son enfance, il est devenu officier
au corps royal canadien des gardes frontieres et le
village de Saint-Vincent est compris dans le secteur
qu'il doit surveiller. Texas et Jean Francois, qui, de par
leurs fonctions, devraient entretenir les meilleures rela¬
tions sont, au contraire en fort mauvais termes. Autant
le jeune officier canadien montre de probite dans
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l'execution de son mandat, autant le sheriff y fait
preuve de partialite, felicitant toutes les infractions a
la loi, moyennant finance, et allant meme jusqu a faire
executer de veritables actes de brigandages par ses

acolytes qui, surs de l'impunite, donnent fibre cours a
leurs mauvais instincts.

C'est ainsi qu'ils attaquent un jour en plein bois une

diligence, prevenus par Texas qu elle transporte des
valeurs. Privee de son conducteur qu'ils ont blesse, la
voiture disparait dans la foret au galop affole de son

attelage lorsque soudain Jean Franqois, qui faisait sa
ronde, I'aperqoit. Aussi courageux soldat que merveil-
leux cavalier, le jeune officier a tot fait de rattraper les
chevaux emballes et de les maitriser et c'est ainsi qu'il
sauve d'une mort certaine une jeune et jolie voyageuse
que les bandits ont a peine eu le temps d'apercevoir
blottie pleine de terreur dans la voiture.

Par un de ces curieux coups du hasard, Jean Francois
vient de sauver la vie a Violette quia quitte son couvent
pour revenir a l'improviste chez papa Dupre. Les deux
jeunes gens, qui sont toujours restes en correspondance
depuis leur enfance, se retrouvent avec une indicible
joie. Mais la jeune fille ignore que son pere adoptif se
livre main tenant a la contrebande et que la modeste
auberge des « Deux Drapeaux >' est devenue un etablis-
sement louche frequente par d'infames forbans.

Jean Franqois sait cela lui, il voudrait soustraire
Violette a l'odieux contact et cette canaille; mais Dupre
reclame sa fille. tout decide a l'obliger a charmer par
ses sourires la clientele de son etablissement, et force
est bien au jeune officier de la laisser partir avec lui.
Cependant, avant de la quitter, il l'exhorte a la patience
et l'assure qu'elle peut toujours compter sur lui, au cas
oil elle aurait besoin de secours.

Sur ces entrefaites, Jean Francois apprend par une
vieille indienne que Texas, qui a jadis administre au
nom du gouvernement americain une tribu de la region,
serait en mesure de lui fournir des renseignements sur
les parents de Violette qu'il a connus jadis. II essaye done
d'etablir l'identite de son amie avec 1'aide du Sheriff,
bien decide a la tirer ensuite de la situation dangereuse
oil elle se trouve. Mais l'entrevue entre Jean Francois
et Texas est plus qu'orageuse et ce dernier, qui veut
secretement obliger Violette a 1'epouser, se refuse

obstinement a repondre aux questions du jeune. officier.
Pour arriver a ses fins, et sur les conseils de l'indienne,

Jean part pour Black-Mountain, un village voisin, centre
de la tribu oil residait jadis le pere de Violette. II a la
bonne fortune d'y apprendre que Paul Cartier reside
maintenant a Billing, dans l'etat de Montana et l'admi-
nistrateur n'hesite pas a telegraphier de suite a 1'inge¬
nieur pour lui apprendre 1'existence de sa fille et le prier,
de venir d'urgence la chercher. Mais, pendant ce temps,
Texas a resolu d'enlever Violette et, pour se debarrasser
de Jean Francois qu'il sait hostile a ses projets, il fait
aposter sur sa route deux malandrins qu'il a charge de
le tuer. Une angoissante rencontre a lieu en plein
bois, rencontre dont le jeune officier sort vainqueur
avec une etourdissante maestria. il arrive enfin chez
Dupre qui essaye de lui faire croire que Violette est
repartie pour son couvent; mais le rapt cemmis par
Texas a eu pour tcmoin la vieille indienne qui s'empresse
d'informer Jean Francois de ce qui s'est passe et celui-ci,
sautant dans un canot se precipite a la poursuite du
miserable qu'il parvient a rejoindre. Une lutte epique
a lieu entre les deux hemmes, ccmbat acharne et sans

merci qui se deroule presqu'entierement sous l'eau, et
oil fmalement Texas trouve la mort.

Jean Francois decide alors de conduire Violette a

Black-Mountain oil son pere attend anxieux son retour.
Dans leur frele emfcarcation qu'entraine le courant, les
deux jeunes gens franchissent les rapides dont les
tourbillons bouillonnants rnenacent a chaque instant de
les engloutir.

lis vont arriver sains et saufs au terme de leur voyage,
lorsque Violette, soudain inquiete, interroge Jean Fran¬
cois :« Lorsque tu m auras rendue a mon pere oil iras-tu,
toi ?... » Une ombre obscurcit le regard du jeune homme,
il sait qu'il n'aura plus alors qu'a rejoindre son poste,
seul. Mais Violette ne l'entend pas de cette oreille, elle
se penche vers lui, adorable, et murmure : « Tu mas

promis pourtant d'etre toujours pret a me secourir, et
je crois bien que, maintenant plus que jamais, j'ai
besoin de toi, mon Jean, de toi et de ...ton amour. "

Jean Francois, ecoute ravi ces paroles qui comblent
ses secrets desirs et tous deux se donnent le divin baiser
des fian^ailles, premier gage d'un long amour qui ne doit
finir qu'avec la vie.

LONGUEUR APPROXIMATIVE ; 1.361 metres

VIEILLES EGL1SES D'ANGLETERRE
INTERESSANT et ART/ST/QUE Docurrentaire.
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rLtUll VtntNtUot FOX-SUNSHINE COMEDIE

LES DEUX AMUSANTS BONSHOMMES

DANS TOUTE LEUR FANTAISIE

ET LEURS TROUVAILLES C01YIIQUES

LES DESSINS ANIMES PRESENTES PAR
FONT LA JOIE des GRANDS et des PETITS L AUBERT

OUR se venger de Mme Folichon qui l'a publi-
quement traitee de « Creature », Pamela,
cpoule de luxe® ambitieuse et rouee decide

d'entrainer Clodomir Folichon dans la folle aventure.

Clodomir, une des lumiSres de la diplomatie, vient
d etre justeme'nt nomme ambassadeur en Italie et, comme
sa femme ne peut l'accompagner, etant sur le point de
lui donner un sixieme heritier, l'astucieuse Pamela s'em-
barque sur le meme paquebot que lui et -depense des
trdsors de coquetterie pour le conquerir.

D'abord, Clodimir resiste de son mieux e£, nouveau

Josef h, il cherche a fuir cette fleur veneneuse qui en veut
a sa vertu. Mais sa defense reste vaine, il succombe, et
nous le retrouvons en Italie, s'endormant tel Anibal,
dans les delices de Capoue, aux cotes de la capiteuse
Pamela.

Cependant les echos de la conduite scandaleuse de
Clodimir, parviennent jusqu'en Amerique et, destitue de
ses fonctions, Folichon, cassd aux gages, se voit oblige
de regagner cette ingrate patrie quUn'a pas su apprecier
ses qualites.

II arrive a New-York, legdrement defraichi par ce

.voyage a Cythere et se remet a faire une noce effrende eh
compagnie de Pamela. Mais il rencontre sa femme et ses

enfants et Mme Folichon, en femme energique, decide de
ramener au bercail la brebis egaree.

Escortee de ses six moutards, elle fait irruption chez son
mari, un solide parapluie au poing et, aprfes une poursuite
aclrarnee, qui donne lieu a des scenes du plus haut comique,
elle administre une magistrate volee a cc gredin de Clodomir
et le ramdne au domicile conj ugal, meurtri et repentant,
honteux comme un renard qu'une poule aurait pris.

LE FILM LE PLUS SAISISSANT EST TERMINE

A. de Lorde et H. Bauche

JOHiTWARRiLEY F. FORD TSIN HOU

Andr£ DE LORDE

MAG MURRAY
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BALLERINA

Exclusivite « Eclair »

Rucelli, le luthier de Toretta, adore son metier qu'il exerce
avec passion et ses deux enfants ; sa fille Giovanna et son fils
Russino.

A force d economies il a realise une somme rondelette lui
permettant d'envoyer les deux jeunes gens a l'Academie
royale de danse. Giovanna et son frere lvres de joie font de
beaux reves... Un jour peut-etre, seront-ils acclames par les
foules en delire comme les plus celebres danseurs de la Penm-
sule.

Russino ardent et enthousiaste s'est violemment epris
d'Antometta Seganti, une etrangere de Toretta, dont il ne
salt rien smon qu'el e est belle. La Seganti est une aventuriere
doublee d'une intrigante, et son sejour a Toretta est destine
a faire 1'oubli sur des scandales retentissants auxquels son nom
a ete mele.

A Toretta, la fete du pays est celeb ee avec un pittoresque
tout patriculier. Leurs Altesses, le Prince Guido Salvatori et
le Comte Paolo Trovella, deux inseparables, n'hesitent pas
a interrompre leur voyage pour rester au village a l'occasion
des rejouissances.

Errant a travers les danses, Salvatori aperfoit un visage
connu, celui de la Comtesse Michetti et s'emp esse vers la
jeune femme, Mais la fameuse Comtesse qui n'est autre
qu Antoinetta Seganti, rappelle au Prince qu'il est seul a
connaitre sa vetirable identite et qu'a Toretta on igno'e la
personnalite de la Comtesse Michetti.

• Russino survient a ce moment et trouve son amie en conver¬

sation avec un inconnu. Hallucme par la plus frenetique des
jalousies, le jeune italien se jette sur le Prince qu'il croit etre
son rival. Au cours de la lutte Russino est tue avec son arme...

Giovannai a la recherche de son frere arrive au moment ou,
etonne de l'absence de son ami, Paolo Trovella venu sur les
heux du drame evoqueavecangoisse la scene tragique qui vient
de se passer. Trompee par la presence de Trovella aupres du
corps de Russino, Giovanna denonce a son pere le meurtrier
de son frere. Tous deux jurent de venger la mort du jeune
homme.

Guido Salvaton a confesse a Trovella la tragedie de Torelta,
et quoique en etat de legitime defense, il ne peut vamcre les
remords terribles qui l'assiegent depuis la mort de Russino.
II laisse a son ami des papiers importants et retpurne a son poste,
aupres de ses hommes, en Tnpolitaine.

Des annees ont passe. Giovanna est devenue une illustre
danseuse.

Pendant une representation a Milan, Paolo Trovella fait
connaissance de la ballerme et la fille du luthier se rappelle
le serment de vengeance fait sur le corps de Russino, sa victime.
Usant de toutes ses seductions, Giovanna attire Trovella,
le fascine... et bientot Paolo qui n'a rien a refuser a la fille du
luthier voit peu a peu son immense fortune fondre entre les
mains de la petite danseuse.

La derniere folie de Giovanna a presque totalement ruine
le Comte et la fille de Rucelli marche a grands pas vers 1 assou-
vissement de sa vengeance. Le moment est venu de frapper...
Rucelli arme le bras de sa fille contre l'assassin de son fils.
Et c'est alors entre Giovanna et Paolo une tragedie doulou-
reuse, dechirante... la danseuse accuse... Trovella lie par le
secret "que lui a confie son ami, se trouve dans 1 impossibility
de trahir la confession de Salvatori... il parvient toutefois a

convamcre Giovanna que ce n'est pas lui l'auteur du meurtre
de son frere.

La comtesse Michetti s'est eprise de Trovella. En presence
de la passion sincere du Comte pour la ballerine, 1'aventuriere,
folle de rage, s'mtroduit un soir chez Paolo et apres une discus¬
sion orageuse, le frappe d un coup de poignard. Mais en dispa-
raissant, la meurtriere oublie un porte-carte qui temoigne de
sa culpabilite.

Paolo, grievement blesse, est soigne par Giovanna... la
danseuse a abandonne la vengeance... elle n'est plus qu'une
amoureuse attendrie et vigilante au chevet de celui quelle
aime. Malgre son ignorance du drame de Toretta, Giovanna
est convamcue que Paolo n'est pas coupable, et apres une
convalescence heureuse, Trovella se reveille en plein bonheur.

Peu apres une lettre parvient aux heunes gens leur apprenant
la mort de Guido Salvatori au champ d'honneur.

Giovanna est mise dans la terrible confidence de la mort
accidentelle de son frere.

Aucun obstacle ne separe plus Paolo de celle qu'il adore, et
leurs deux coeurs connaltront enfm un bonheur mente.

L'INUTILE SACRIFICE

Exclusivite " Phacea Location »

A Chicago, le jeune Lee Brockwel vole la caisse de son patron
et se refugie a San Francisco, chez son frere le Dr Max Brockwel.

Celui-ci l'accueille avec joie et le presente a sa fiancee Coralie.
Le coeur des femmes est changeant. La jeune fille s'eprend

du mauvais sujet. Lee a une maladie de coeur tres prononcee
et le docteur dans la crainte de tuer son frere, prefere se sacrifier
lui-meme.

Les fian?aill'es sont annoncees et les invites viennent s'installer
dans la propriete des parents de Coralie.

Le detective Peters, designe pour arreter Lee Brockwel,
arrive a San Francisco et reclame une forte somme pour
laisser le voleur en liberte. Lee ne sachant comment se tirer
de ce mauvais pas, a la veille de son mariage, prend le parti
de commettre un nouveau vol.

II penetre le soir dans la chambre d'une invitee et soustrait
un bracelet d'un grand prix. Le detective, qui attend Lee dans
le jardin, est surpris par Max qui, apres explications le menace
de le faire arreter pour chantage. Peters s'enfuit.

L. AUBERT -

Theodore Debout
GARCON D'HOTEL

COMEDIE - BOUFFE IRRESISTIBLE
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Les deux freres, apres une scene orageuse. se reconciliertt.
Mais le vol du bracelet est decouvert. On perquisitionne et
Ton trouve l'ecrin vide dans le vetement dun domestique,
lequel est arrete. C'est Lee qui a place l'ecrin a cet endroit et
a fait disparaitre le bijou.
-'Le mariage a lieu. Les jeunes epoux ont decide de faire un

grand voyage de noces et de cacher a tout le monde rneme a
Max, l'endroit oil ils comptent se fixer pendant leur lune de
miel.

Le soir de la noce, lorsque les epoux sont seuls, Coralie en
vidant des malles trouve le bracelet cache parmi le linge de Lee.
Apres une scene dramatique le jeune homme finit par avouer.

Coralie lui declare alors qu elle ne lui appartiendra que
lorsau'elle aura la certitude qu'il sera redevenu un honnete
homme.

Coralie, Max et Lee se retrouvent plus tard au bord de la
mer. Lee a la suite d'une scene, a eu une grave cnse cardiaque
et a peine convalescent garde la chambre. Regardant par la
fenetre, il voit son frere et sa femme tout pres Fun de l'autre.
Lacolere, la haine et l'envie envahissent son ame. II prend un
revolver, attend que Coralie ait quitte son frere et le rejoint
sur les rochers

Apres quelques paroles de haine, il se precipite sur Max qui
n'a pas de peine a le repousser. Fou de rage, Lee saisit son
revolver et tire.

Max s'ecroule sur les rochers.
Croyant l'avoir tue, le cnminel s'elance dans la villa, y

trouve sa femme qu'il croit mfidele, il veut 1 etrangler.
Mais au moment oil Coralie est a bout de force et qu elle

va succomber, Max parait au seuil de la chambre, le visage
ensanglante. Croyant a une apparition surnaturelle, L.ee lache
sa victime et tombe foudroye par une crise mortelle.

Max au desespoir donne ses soins au malade, mais tout est
inutile : le mauvais frere expire.

Coralie reconnait le grand cceur de l'homme qu elle a
dedaigne.

Dans son ame s'eleve un nouveau sentiment. Tous deux
songent devant la mer immense que le temps guerit toutes les
blessures.

L'OR ET LA MORT
Exclusiuite «Aubsrt »•'

Sebastian Neby prend une part tres active a la vie politique
de son pays et est en but a un espionnage incessant de ses
adversaires.

Au cours d une promenade, il rencontra un jour une petite
vendeuse du nom d'Adine qui se reposait sur un banc. Neby
s'interessa a la petite vagabonde et corame la nuit etait fraiche
il lui offrit un asile plus confortable. Adine passa la nuit chez
Neby et le lendemain matin a l'aube, elle alia remercier son
bienfaiteur de lui avoir procure un gite, luxe qu elle ne con-
naissait pas depuis longtemps; mais Facte de bonte de Neby
avait eu un temoin qui surveilla toute la nuit 1 entree de la
maison du jeune homme; comme Adine s'en allait, Neby eut
l'idee de lui confier des papiers importants, pour etre portes
a ses amis, car il craignait toujours d'etre espionne. Lorsque
la jeune fille sortit, l'espion qui la guettait, se jeta sur elle et
lui deroba les papiers compromettants, A la suite de ce vol,

Neby, decouvert dans ses agissements, etait arrete et Adine
resta de nouveau abandonnee a elle-meme.

Six moix apres, nous retrouvons Sebastian Neby chef d 'equipe
aux mines d'argent d'Orxova oil etaient employes les formats;
de son cote, la petite vendeuse des rues etait rentree comme
fille de salle dans une auberge afin de gagner de quoi vivre.

Une explosion dans les mines d'argent permit a Sebastian
de montrer son courage en sauvant le forqat Johnson au peril
de sa propre vie. Johnson confia a Neby qu'ayant ete condamne
pour le meurtre du capitaine Spartruy, revenant des Indes,
porteur d'une immense fortune, il avait reussi avant son
incarceration a cacher le tresor dans les souterrains du temple
de Diane ou il devait se trouver encore. Le moribond fit
promettre a Neby de retrouver le tresor et de le partager avec
la fille du capitaine Spartruy dont il ignorait la vie actuelle.
La confession de Johnson fut entendue du garde Gull et ce
dernier n'eut qu'une hate, demissionner de son poste et,
devanqant la liberation proche de Neby, s'emparer du tresor.
C'est ainsi que du jour au lendemain, Robert Gull devmt
millionnaire. Entre temps la petite Adine etait rentree comme
femme de chambre chez une danseuse tres fetee, Mimi Fanfan.
Vaniteux comme tous les nouveaux riches, Gull n 'avait qu'un
desir, devenir l'amant et le protecteur de Mimi Fanfan. Gull
ne pouvait voir un chat sans etre pris d'une certame repulsion,
car il revoyait la scene du vol du tresor oil un chat qui habitait
les souterrains, epouvante de 1'apparition de 1 intrus, lui avait
saute a la gorge; or, dans la maison de la danseuse, les chats
etaient en grand honneur, Mimi Fanfan et Adine les adoraient.

Neby, de complicite avec un de ses camarades de bagne,
reussit a s'enfuir et se rendit au Temple de Diane, mais trop
tard, le tresor etait enleve.

Les journaux parlerent de 1'evasion du forpat Neby et,
depuis ce jour-la, Gull etait en proie a une grande terreur,
car il supposait bien que 1'evasion o'avail: d'autre but que de
retrouver le tresor. Comme il passait dans les environs de la
villa de la danseuse, Neby rencontra la petite Adine pleurant
sur la mort de son chat prefere. Les deux jeunes gens se
reconnurent de suite et Adine confia a son premier pro¬
tecteur l'aventure de son existence. C'est ainsi qu'il apprit
que le protecteur de la danseuse n'etait autre que l'ex-garde
de bagne. Neby comprit d'oii venait la richesse du nouveau
millionnaire et, des lors, un plan etait ne dans son cerveau
pour punir le voleur et entrer en possession du tresor
moralement legue a lui par Johnson.

Un bal masque devait avoir lieu dans les jardms de la dan¬
seuse et, grace a un deguisement, Neby put approcher de Gull,
ce dernier frappe de la beaute de la petite Adine, serrait celle-ci
de pres, malgre ses supplications. Au cours d'une scene oarticu-
lierement dramatique, Neby reprpchait enfin a Gull le vol
du tresor et sous la menace de son revolver l'obbgeait a signer
un papier reconnaissant le forfait. Une Iutte eut lieu entre
les deux hommes et comme Gull sortait son revolver et tirait
sur son adversaire, la balle, faisant ricochet sur une armure
placee au mur, venait frapper l'ancien garde. Gull s'affaissa
sur la table et expira.

Mais voici qu'Adine, se croyant toujours poursuivie par
Gull, s'etait refusiee sur letoitde la maison ;l'imprudente jeune
fille, glissant sur le toit, allait tomber dans le vide, si la gouttiere
n'avait ete la pour la retenir. Dans les jardins, les invites avaient
vu la scene, mais un homme s'avanpait et grimpant sur le
toit malgre la pente abrupte reussissait a sauver la jeune fille :
cet homme etait Neby. Dans le salon on decouvrit Gull
mort et a cote de lui le papier qu'il avait ecrit et dans lequel il
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s accusait du vol et irtdiquait 1'origine de sa fortune. Neby
n eut aucune peine a prouver que la fille du capitaine Spartruy
n'etait autre qu'Adine, l'ancienne vendeuse des rues. Et un

mariage scella, entre Neby et sa petite protegee, l'amour le
plus pur.

L. AUBERT

l OR & la MQRT
GRAND DRAME D'AVENTURES

TOP

Exclusivite « Aubert »

. Son nom etait Alice mais tout le monde 1'appelait Top.
Elle criait les journaux soir et matin au coin de la quatrieme
avenue. M. James Morgan, son meilleur client, avait conquis
les vives sympathies de Top par son elegante distinction, sa
cordialite et surtout par ses largesses. Un soir, le pere de Top,
ivrogne brutal, chassa la jeune fille et Top, insouciante et
mal vetue, s'en allait au clair de lune.

En ce meme temps, James Morgan, apres quelques stations
prolongees dans les bars des environs, rentrait chez lui aussi
parfaitement ivre qu'il est possible lorsqu'il fut attaque par
trois « gentlemen," de mauvaise mine. Top, errante, reconnut
son fidele et sympathique client et sans perdre un instant vole
a son aide.

La melee est heroique, ettous les deux reqoivent une magis-
trale raclee. Consciencieusement assommes et depouilles il
furent transportes par les trois escarpes dans un wagon de
marchandises en partance.

Le lendemam matm, James degnse et Top remise de ses
emotions s eveillerent. lis constatent avec une stupeur justifiee
qu lis sont a quelque cent kilometres de leurs domiciles res-
pectifs.

Top, habituee aux pires aventures, ,et James fetard invetere,
mais energique et original, decrdent de rester dans la petite
ville : Hom-Bay'oufleurs avatars les ont conduits.

James s aperqoit qu il n a plus un dollar en poche et sans
hesitation il se presente pour travailier aux travaux de remblai.

SERIE CRCHIDEE

Les deux jeunes gens louent un petit cottage. James travaillera
chaque jour et Top s'occupera des travaux de la maison.

Tout irait fort bien, mais le directeur de James et sa fiancee
sont mquiets de sa subite disparition. Aussi envoient-ils son

signalement a tous les bureaux de police et enfin renseignes,
ils arrivent a Horn-Bay et pressent James d'abandonner la
pauvre Top qui manque vraiment d elegance.
: James hesite a quitter l'innocente Top qui est un tres bon
camarade et un excellent petit cosur.

Mais la brave petite fille dissimulee, assistait a 1'entretien.
Elle ne veut pas etre un obstacle au bonheur de son ami et
le coeur bien gros de vrai chagrin, elle quitte le cottage de
Horn-Bay.

Top erre a l'aventure sans sou ni maille, elle va devant elle
sans but, dormant a la belle etoile et mourant de faim.

Apres quelques jours de cette lamentable existence, un matin
qu elle emergeait a son reveil d une meule de foin, au sein de
laquelle elle avait confortablement dormi, Top fut aperqu par
le severe, honorable et richissime M. Blunt, dont 1'execrable
mauvaise humeur etait proverbiale a cinquante milles a la ronde.

Top etait si extraordinairement comique dans son invrai-
semblable accoutrement et ses repliques amuserent si fort le
grincheux millionnaire, que pour la premiere fois peut-etre
de toute sa vie, M. Harry Blunt eut le sourire. II adopte Top
qui lui parait le seul remede a sa sempiternelle hypocondrie.

Deux annees apres, James n avait point epouse sa fiancee.
II ne faisait plus la noce mais il pensait toujours a Top.

Toutes les recherches qu'il fit pour la retrouver resterent
vaines, lorsque le hasard le mit en presence, dans une riche
propnete, d une jolie, elegante et fort distmguee jeune fille
que ce vieux daim de Blunt, souriant, aimable, a l'encontre
de ses habitudes, paraissait entourer de toutes les attentions.
C etait Top que M. Blunt, decidement transforme, rajeuni
pretendait epouser. Une heureuse intervention de James fit
comprendre a M. Blunt, rude, seulement d'apparence, que ses
cinquante prmtemps n'avaient aucun charme pour les vingt,
ans de sa chere protegee.

C est amsi que Top, la petite cneuse de journaux, devint
Mlle Alice et Alice... Mme James Morgon.

LA SACRIFIEE

Exclusivite " Pathe »

Alice Barney n'a pas encore vingt: ans et, dans la jolie vallee
du Sud oil elle vit, avec son pere, elle semble par cette matinee
ensoleillee, l'incarnation meme du printemps.

Loin des agitations dun moride qu'elle desire ardemment
connaitre, c'est avec une joie enfantine qu'elle re?oit un jour

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

I er Episode : LE DRAME DU MONT FURIOSO Film Transatlantic Exclusivite <aa(jn>ot)t

Le MAITRE du MONDE
Grand Film d'Aventures en 12 Episodes

Interprete par

E l- M o LINCOLN
Le Celebre Heros du Roman de Tarzan
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Helmon Armstrong, la guerre terminee, vient de reprendre sa place d'inspecteur des Eaux et Forets au Mont Furioso, ou une bande de gens sans aveu a elu domicile. II a retrouve, dans ce
pays perdu, Lucie Gray, la fille d'un riche commer^ant en bois, qu'il avait connue au front alors quelle etait infirmiere.

Un jour, en faisant sa tournee, Helmon surprend des bandits occupes a faire bruler un chine. II les corrige vertement et s'attire ainsi la haine de toute la bande qui jure sa perte.
D'autre part Grandville Star, President du Syndicat des Bois, un homrae venal et sans scrupules, aide du chef des bandits Rawden et d'un triste sire nomme Blighton, a mis 1 exploitation

forestiere du Mont Furioso en coupe reglee. Les malversations vont etre devoilees par l'inspecteur Strangue, Avertis, les malfaiteurs decident d'opposer a Strangue 1 honnete Gray, en surprenant la
bonne foi de ce dernier a qui ils font croire que Strangue va l'accuser de vol. Au cours d'une explication dramatique entre Gray et Strangue, celui-ci reste pour mort sur la place et Gray s enfuit
emportant un sac ou se trouve la preuve de son innocence en meme temps que celle de la culpabilite de Star, Rawden et Blighton.

Apres avoir mis le sac en surete dans un tunnel et ecrit a sa fille l'endroit de la cachette, Gray, pris de remords d'avoir tue Strangue malgre la legitimite de son droit, se suicide.
L'infernal trio, craignant pour sa surete, se met a la poursuite d Helmon et de Lucie qui seuls connaissent la cachette du sac precieux.
Mais voici qu'un mysterieux motocycliste s'empare du sac. Helmon et Lucie, qui ne connaissent pas ce detail, seront desormais ignorants de ce que ce precieux sac est devenu.
Les bandits ont suivi Lucie pas a pas. Ils sont arrives a la saisir en 1 absence d Helmon. La pauvre jeune fille est leur pnsonniere.
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Loucbet-Publicitc

la leftre, d'un vieil aim, 1'invitant a venir prendre une place de
dactylographe, dans la banque oil il est employe, a New-York.

M. Warren, le directeur de cette banque, a deux fils, James,
iaine, son prefere et Fred, tous deux epos d'une jeune intri¬
gante, Carlotta Taylor, qui accorde a chacun d'eux ses faveurs.
Avide d'argent. et peu scrupuleuse sur les movens pour s en
procurer, elle a falsifie un cheque en imitant la signature du
banquier et de son fils James. Le bijoutier chez qui elle l'a
donne en paiement, s'est. aperqu de la frjuide, il vient trouver
James, menagant de tout reveler a son pere, et le jeune homme,
s exagerent les consequences de la faute qu'il n'a pas commise,
saute en auto comme un fou et, arrive a un passage a niveau,
an moment ou siffle un express, il se jette en travers de la voie.

Pour ne pas salir la memoire de son frere, Fred prend la
responsabihte du faux, soupqonnant Carlotta d'en avoir
etc l'instigatrice, mais ne croyant pas qu'elle fut seule coupable.
Des lors. M. Warren traite son cadet avec un mepris et une
mefiance qu'il ne prend pas la peine de dissimuler.

Ce drarne achevait de se derouler dans la famille Warren
au moment oil Alice Barney venait remplir a la banque l'emploi
de dactylographe. Tres mtelhgente, possedant un remarquable
don d'assimilation, la jeune fille avait ete vite au courant
des affaires, et avait gagne la confiance du banquier, au point
qu il ne concluait plus une affaire sans la consulter.

Fred subissait le charme de la jeune fille et, a son insu,
peut-etre, il commenqait a l'aimer, lorsqu un accident grave
vrnt mettre en danger la vie de M. Warren. A. son lit de mort,
il manifeste son desir de voir Fred epouser Alice Barney.
Les deux jeunes gens s'lncbnent devant sa volonte, mais Fred,
excite par sa soeur Madge, n'est pas lom de voir en Alice une
intrigante; les clauses du testament, en effet, confient a la

jeune madarne Warren l'entiere disposition de la fortune. Et
il est convenu entre les nouveaux epoux que leur mariage se
bornerait a des relations de convenance.

La jeune Carlotta manoeuvre d'ailleurs pour entretenir la
mesentente dans le jeune menage, et un coup de telephone,
une visite imprevue, une parole perfide, ne manque jamais de
les separer a propos.

Enfin une lettre anonyme de Carlotta decide Alice a partir.
Elle retourne dans cette vallee du Sud oil s'ecoula son enfance,
et ou une industrie naissante lui permet de reprendre son
metier de dactylographe.

Fred, reste seul, et mal au courant des affaires de son pere,
accorde, malgre les avis que lui avait donnes sa femme, sa
connance a un chevalier d'mdustne qui l'exploiterait jusqu'a
son dernier sou si une de ses dupes ne le demasquait a temps.
Pendant l'absence de sa femme, Fred a compris qu'il l'aimait.
La perfidie de Carlotta finit par se decouvrir, et le denouement
nous montre une auto a la poursuite d une autre, lorsqu'elle
arrive a un carrefour.

L auto s'aventure successivement sur chaque route, rejoint
une vieille dame voilee, puis un clergyman... un motocycliste...
Enfin, sur la quatrieme route, elle atteint la voiture d'Alice
Warren, et Fred a la joie de voir le joli visage s'eclairer d'un
sourire a sa vue. Pour la premiere fois, les deux jeunes gens
vont echanger un baiser de fianfailles, lorsque des agents
cyclistes surgissent de tous cotes et leur dressent contravention
pour exces de Vitesse!...

En amour, Fred et Alice ont beaucoup de temps a rattrajoer
et c est sans doute pourqnoi 1'auteur est oblige de mettre
un point final a son roman, sous peine de le voir censurer par
les ciseaux d'Anastasie.
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fitablissements Pathe

Vertige d'amour « Tiber-Film » (800 m.). litre
suggestif s'il en fut et peut-etre un peu trop facilement
employe par les auteurs. II s'agit cette fois d'une pas
sagere infidelite dont se rend coupable la maitresse d'un
galant homme. Le manque de psychologic qui apparait
riettement dans le deroulement de cette intrigue n'est du
peut-etre qu'a des coupes sombres operees dans le film.
Tel qu'il est, le drame parait incomplet, sa fin est de-
concertante et laisse le spectateur dans fatten te d'un
denouement qui ne se manifeste pas.

Mais si l'on se libere de cette sorte de gene causee par
un scenario inconsistant, il ne reste qu'a admirer deux
artistes de tout premier plan qui vivent leurs roles avec
one sincerite et une noblesse de gestes irapressionnantes.
llesperia, dans le role de la comtesse Marise est tout
simplement parl'aite de lignes, de talent et do beaute.
La fascination qu'elle exerce sur les deux rivaux s'ex-
plique amplement. C'est Venus toute entiere a sa proie
attachee. Le personnage d'Enzo Lamberti est tenu de
faqon reellement superieure par un artiste qui offre un
dementi eclatant a la reputation d'exageration que merite
trop souvent ses compatriotes. On ne saurait allier plus
de poignante emotion a plus d'elegance sobre et discrete.
Les autres roles sont egalement fort bien tenus.

La mise en scene, tres fouillee, tres exacte, est aussi
d'une ricbesse du meilleur goiit. Les jardins de la Villa
des Genets sont un enehantement qu'augmente encore
une pbotographie absolument parfaite.

L'Enfant d'un autre « Ermolieff-Films » (1,250 m.>.
— C'est encore un drame de la trahison et de la jalousie.
Cette plaie des menages que Rabelais appelle cocuaige et
a laquelle Balzac, dans la Psychologie du Manage decerne
le nom terrifiant de Minotaure, est vraiment la grande
ressource des scenaristes de tous les temps et de tous les
pays. Si, dans Vertige d'Amour, le monstre se contente
d'une victirne, ce n'est pas moinsde (juatre cadavres qu'il
faut an Minotaure dans l'Enfant d'un autre. Et par ces
chaleurs, tant de chair morte, c'est un tant soit peu ex-
cessif, je le dis en toute franchise a M. Ermolieff qui, si
on nc l'arrete, transfqrmerait l'ecran en . necropole;

tout comme les Bolcheviki ont fait de son malheureux
pays.

Le sujet du drame est au reste interessant et le sce¬
nario babilement charpente. Un jeune savant russe fiance
a une tres belle Georgienne, est oblige de retarder la date
de leur mariage pour se rendre en mission scientifique
officielle. II conlie sa fiancee a son meilleur ami, lequel
ne manque pas a l'eternelle tradition et se conduit en
parfait goujat. vVpres avoir laisse croire a la jeune fille
que son fiance la trompe, il abuse de son indignation
et... l'irreparable est accompli. Au retourdu savant, la
belle qui a decouvert 1'ignoble imposture du traitre
epouse cependant son fiance, non sans lui avoir avoue sa
faute' Toutefois, et ici il y a une grosse invraisemblance,
Olga n'a pas consenti a denoncer le coupable. Au bout
du temps fixe par la nature, la jeune femme gratifie son
savant de mari d'un job bebe, ce qui n'est pas pour
eteindre le feu de la jalousie qui consume le coeur du
pauvre homme.

Le mari, soupqonnant un certain comte Serge qu'il
voit empresse aupres d'Olga, le tue en duel. Cette mort
eveille cbez le vrai coupable les remords qui sommeil-
laient; il s'occit congrument d'un coup de revolver.
Entraines par unsi bel exemple, les deux epoux prennent
le chemin de l'autre monde a I'aide d'un poison violent
qu'ils absorbent de concert comme d'autres prennent
I 'aperitif. Et le gosse? me direz-vous. Eh! bien le gosse
qui va sur ses trois mois, il reste tout seul et c'est pro-
bablement lui qui a conte a M. Ermolieff cette sombre
histoire.

II y a quelques invraisemblances dans le scenario de
l'Enfant d'un autre. D'abord, I'auteur prend soin de
fixer a I'aide d'un livre qu'a ecrit le savant, la date
du drame. Ce livre porte en efl'et le chiffre 1920. Or en
cet an de grace que nous vivons, le Gouvernement russe
a d'autres sujets de preoccupation que d'envoyer des
savants operer des fouilles en Egypte. Ilien mieux, apres
nous avoir montre ce livre imprime en 1920, M. Er
moliett lait apparaitreTin titre qui porte ces mots Un an
apres. C'est done un drame futur qu'il a voulu raconter.
C'est une bonne idee, mais peu encourageante si l'an
prochain doit nous faire assister a tant de moi'ts...

Ileureusemenl que M, Ermolieff est un metteur en
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scene de tout premier ordre; il nous donne une image
vivante des moeurs russes avec un souci du detail qui n'est
pas une mince qualite et qui charme d'un bout a I'autre
le spectateur.

L'interpretation est tout a fait liors pair, Mlle Jou-
jakowa possede une beaute troublante qui s'aggrave de
deux yeux quasi diaboliques, au feu desquels aucun
homme ne doit pouvoir resister. Getle belle artiste est en
outre tres fine comedienne et va me me jusqu'au tragique
avec un sens aigu de la situation qui est vraiment em-
poignant. Les deux hommes, MM Rimsky et Gaidarop
sont, eux aussi, impeccables et donnent la replique avec
autant de talent que de sincerite a la belle Mlle .lou-
jakowa.

La photo est superbe et fourmille d'effets lieureux
autant qu'imprevus.

M. Ermolieff est un tres bel artiste qui doit nous
creerde tres beaux films.

Le Beau Policemen «Phun-Films » (250 m.). —
Bouffonnerie interpret.ee par l'excellent Harold Lloyd qui
nous faif assister a quelques scenes vraiment anrusantes,
bien reglees et impeccablement photpgraphiees.

Pathe-Journal et Pathe-Revue sont comtne de
coutume d'interessants documentaires d'actualites.

L'Ouvreuse de Lutetia.

L. AUBERT

l QR» L» MORT
GRAND DRAME D'AVENTURES

Gin6-Location " Eclipse "
Goeur de femme « Siclien » drame (1,600m.).— La

donnee un peu romanesque de cette tragedie bourgeoise
ne manque pas d'interet. Une jeune femme dont le mari
est mine et risque de devenir aveugle, se fait voleuse pardevouement conjugal. Et ainsi el le tombe au pouvoir
d'un homme sans scrupules qui, pour prix deson silence,
pretend la contraindre a divorcer pour I epouser. IMutot
que d'accepter ce marche infame, elle prefere s'accuser
publiquement elle-meme. Et son mari, enfin gueri, quientend la confession tombe aux genoux de l'lieroique

voleuse repentie et pardonnee; Catherine Calvert est a la
fois tres simple et tres expressive. Elle a unbeau masque
intelligent et volontaire.

Kaffra Kan,filmsensationnelen 12 episodes.—Lefilm
a episodes est evidemment un genre special dont un cer¬
tain nombre de personnes ne raffolent pas, mais beaucoup
de personnes en raffolent et il faut bien croire que cette
clientele n'est pas negligeable puisqu'on se donne la
peine de tourner tout expres pour elle des films comme
Kaffra Kan qui representeet une somme enorme de
difficultes vaincues en meme temps qu'une enorme de-
pense d'argent.

Done Kaffra-Kan va pendant de longues semaines
tenir en haleine des t'oules innombrables. Bornons-nous a

indiijuer le point de depart afin de ne pas deflorer 1'in-
teret des peripeties qui en decoulent.

Kaffra Kan estle chef tout puissant— et obei sans he¬
sitation jusqu'a la mort— d'une association secrete de
bandits asiatiques qui ont decide de lever un tribut sur
les grandes fortunes americaines. Kaffra Kan, dejouant
la surveillance de la police americaine, debarque aux
Etats-Unis et commence la serie de ses exploits, qui ne
sont pas tous des exploits de malfaiteur au genie fdcond
en trouvailles. Edwin Stewens qui joue le role de Kaffra
Kan avec une au torite satanique vraiment impressionnan te,
est un sportif tout a fait remarquable. Certaines photos
magistrales qui le montrent nageant entre deux eaux avec
une souplesse et une vigueur surprenante, nous font
prevoir que cet artiste nous menage au cours du film dont
nous n'avons encore vu que trois episodes, plus d'une
surprise interessante.

En tout cas, des a present, on doit constater que Kaffra
Kan debute dans les meilleures conditions et avec toutes
les garanties d'un grand succes populaire. L'action est
menee avec rapidite et nettete, les scenes s'enchainent
bienet offrent unegrande variete de situation et de decors
pittoresquesetsur cette trame brillante se detache, feroce
et hallucinante, la physionomie inoubliable de Kaffra
Kan dit « le tout-puissant ».

Sur le Gauge « Eclipse ». — Beau documentaire
harmonieux et lumineux qui nous fait penetrer au cmur
meme de 1'lnde mysterieuse, de l'Inde a la fois majes-
tueuse et sordide, noble et miserable mais toujours atta-
chanteet curieuse, touchante et belle. C'est la mere des
nations qui demeure drapee dans son passe et qui reve
immobile, mais c'est aussi un peuple agite de desirs
confus qui s'eveille a la vie.moderne et dont l'activite ne
s'arretera plus. Le contraste est saisi sur le vif et donne
a cette bande une reelle valeur de temoignage revelateur
siuon d'avertissement.

Le Cauchemar de Tire-au-Flanc comique. —
,1'ignore le metrage exact de cette bande qui a remplace
—r si l'on pent dire — au pied leve, une saynete joude
par des animaux et annoncee sous le titre de Iteve trou-
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En naissant, Gladys Singleton a cause la mort de sa mere, et son pere, Thomas Singleton, de douleur
est devenu fou.

L oncle de Gladys, Jerome Singleton, devenu le tuteur de la fillette, l'a fait elever dans une ferme,
et s'est charge de gerer sa fortune. Mais pousse par la cupidite, il faisait indument retenir Thomas Sin¬
gleton dans un asile. d'alienes, bien qu'il fut revenu a la raison.

Celui-ci,cependant,parvenait a s'enfuir et, craignant pour la securite de sa fille, alors agee de 17 ans,

il la suppliait de s'eloigner et de se refugier, en attendant qu'il ait pu trouver sa guerison, dans un petit
village, chez un humble cordonnier infirme, nomme Grandcceur, son oblige.

Gladys y est re5ue comme l'enfant de la maison. Malheureusement, le menage est pauvre, et Gladys
comprenant qu'elle est une charge, souhaite ardemment de gagner sa vie.

Corpedie dramatize en 4

Bessie barriscale jans cupidite
,: (SUITE)- — "

Un jour, qu'elle joue du violon au bord de la riviere, Mme Leroy, passant en-auto avec son fils Robert,
est frappee par la beaute de la petite musicienne, et de son air inspire. Quelle est done cette petite
paysanne qui joue comme Mozart enfant? Mme Leroy l'interroge et l'invite a preter son concours dans
un concert de charite.

Cependant, l'oncle de Gladys, Jerome Singleton, a appris avec stupeur la fuite de sa pupille; bientot,
elle sera majeure, il faudra lui rendre des comptes et, dans la crainte de cette evcntualite, il avait resolu
d'epouser sa niece. Le hasard veut qu'il se trouve a la fete de charite donnee par Mme Leroy, et, bien qu'il
n'ait pas vu la fillette depuis son enfance, il la reconnait a un detail: le nom de Thomas Singleton sur
le violon.

La conscience de Jerome Singleton n'hesite pas longtemps sur le choix des moyens. II fait inter-

venir un mauvais gars, nomme Maugenet, pour se debarrasser de Robert Leroy,en qui il a reconnu un
rival. Mais il n'est pas assez perspicace pour deviner que Maugenet, lui aussi, silencieusement et sour-
noisement, aime Gladys. II trouve, en Robert Leroy un adversaire redoutable et, battu par lui, sa haine
accrue par son echec, il trahit la cause de Jerome Singleton,et loin de se douter que Gladys est une riche
heritiere, vient demander sa main au cordonnier.

Jerome Singleton, qui l'a suivi, entend la conversation. Craignant d'etre vendu par le chanepan, il
l'abat d'un coup de revolver et depose l'arme aux pieds de l'infirme qui est accuse de meurtre.

Le meme jour Gladys est enlevee par son tuteur et sequestree. Sans souci du danger, elle parvient
a s'evader, arrive a l'instruction du crime, et Jerome Singleton, d'accusateur devient 1 accuse.

Et Robert Leroy, qui avait voulu epouser la jeune fille alors qu il la croyait vne humble paysanne
apprend qu'elle est une riche heritiere. Mais sa joie n'en est pas accrue, car pour lui, il n existe pas de
tresor plus precieux que le coeur de Gladys.

— «oe
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Une nuit agitee
Animanomalie comique illustree de dessins animes

de M. Alfred MACHIN

Bebes de chiens et bebes de chats sont les heros de l'aventure, sans compter leurs amis, les bebes des hommes,
dont les parents se disent d essence superieure... Mais nos bebes sont bien trop sages pour philosopher sur ce sujet et
tous, sans distinction d espece, fraternisent dans la plus joyeuse amitie.

Un son", Maman Grison, qui est une belle chatte en robe grise, quitte ses enfarits deja pres d'etre sevres...

Et quand il fut minuit sonnanl,
Un miaulement perpa l'espace;
Puis vint de Grison le galant,
Un vrai matou de noble race!

*%

Reveille en sursaut, un des enfants de Maman Grison...

Boule-de-Neige, sans detour,
Profita de l'instant prop ice
Pour aller faire un petit tour
En compagme de ses complices.

Ce petit effronte va debaucher une nichee de jeunes chiens, dont la mere, sans doute, a ete appelee au dehors,
corame Maman Grison, par quelque grave preoccupation,

Et tout ce petit monde-la
Sen alia en reconnaissance,
Et jeunes chiens et petits chats
Firent ensemble connaissance.

lis pousserent leurs investigations jusqu'au logis de Gros Jack, jeune cochonnet qui pleure sa mere, actuellement
debitee en boudins et en saucisses a l'etalage du charcutier.

Le cochon songeait en dormant
A la pauvre truie decedee.
Quel chagrin!... II en avait tant
Qu'il en negligeait sa patee.

Mais lorsqu il vit nos deux nichees s abattre sur son repas, Gros Jack fut pris d'une grande fureur et pourchassa
chatons et chiots qui, apres maintes mesaventures, regagnerent precipitamment leur niche, en songeant, pour la premierefois :

On n'est jamais... jamais si bien
Que dans le sein de sa famille.
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La celebre cantatrice, Liane de Varanges, a une fille,
' 3H^. Nine, blonde enfant de 18 ans, elevee un peu a 1'ameri-

ML l. ■ caine, beaucoup a la maniere des parents qui ne sur-

~ Nine a de grands yeux clairs et purs, ouverts trop tot
•* JAB! sur des mceurs trop libres d'artistes, de litterateurs et de

* ~ |. . mmj t Pourtant la fille de la chanteuse, adulee, fetee, entoureev^HHA -daShr Wm^MJ d'hommages et de galanteries, devine bien que la vie
,;?» n'est pas dans cet etalage factice de luxe et de plaisir.

L)eux conscillers l'aideront puissamment a ne pas se laisser
A entrainer par le flot qui l'cntoure. D'abord son parrain,

Fabius Marchal, le celebre auteur de La Femme, le der-
nier grand succes du roman contemporain; et puis tout

m"* jordaan (Nine) simplement son coeur droit et fier, son coeur pur et indomp-table. Et Pabius Marchall'a bien compris depuis longtemps,
lui qui ecrivit cette phrase destinee a sa filleule : Et ton
cceur sera le plus sur guide.

A une grande soiree donnee par Liane de Varanges,
Nine est remarquee par un jeune homme, Georges de
Mareuil, qui s'eprend de suite de la jeune fille, dont les
allures un pen libres, mais toutefois seduisantes, ont
attire :son attention. *> \

■— Quelle est done cette jeune fille? demande-t-il a un ^ ; jHjjjS ^
— Ce n'est pas une jeune fille, mon cher ami... Comment! wLftjm&f'l ^

vous ne la c.onnaissez pas? C'est Nine, la fille de Liane dc jWMm&L# !
Varanges. Un etrange petit animal pervers, presque per- ■ _

verti. Pas jolie... beaucoup mieux. Mon flirt, le votre : El ,j %
demain, celui de tous ici. Rosse spirituellement. Ferait A
une adorable maitresse, une detestable legitime. ■ r- x

Georges de Mareuil se fait presenter a Nine, car le lan- WMr ' I u . "
gage inconvenant de son interlocuteur ne l'a nullement %Wf[ ' A M v
convaincu. j ,

A cette soiree, nous faisons aussi connaissance d'un Hi 7
financier etrange, le gros Aymon, comrne on l'appellc >, \ " 9w
familierement, et de sa fille Rachel, belle creature orgueil- Hi- 'L* \
leuse et medisante, temoin sans courage des turpitudes "i

Le gros Aymon a jete son devolu sur Nine, car il n'y a *jj«j' A I
pas d'autre expression pour qualifier le desir brutal du ['. *,)t i
riche banquier. Mais Nine ne se laissera pas seduire par jt
Aymon, et elle se moquera du gros homme obstine, qui :.,jJ
attendra, qui guettera sa proie. Qui sait? Une occasion,
une deception... et une femme, surtout une jeune fille, —* JfA^^A
est bien vite vaincue... Cette occasion se presentera en k J#jA ^AL ^ ' .3B
effet selon les calculs de notre seducteur. A

« Georges de Mareuil a un beau nom. Aymon a beaucoup 'ML ^Sgd .

d'argent... Qu'en dis-tu ma fille? »

— Pourquoi pas, repond Rachel, autant celui-la qu'un
autre.

Aymon propose alors son vil marche a Georges
qui le repousse avec hauteur.

— Je ne crois pas avoir fait afficher que mon nom etait
a vendre, Monsieur.

Et le pere.un peu confus, signifie a sa fille qu'il ne faut
plus compter sur la couronne de comtesse.

Mais Rachel ne se tient pas pour battue,
Georges de Mareuil n'a pas tout dit. II aime Nine, et

Nine l'aime. Les deux jeunes gens ont echange des seg¬
ments d'amour, loin du bruit de la fete donnee en l'honneur
de Liane de Varanges, et dans la serenite d'une nuit pleine
d'etoiles.

— Nine, voulez-vous etre ma femme? a murmure
Georges a la bien-aimee. Et Nine a repondu, emue :

— Demain, je vous donnerai ma reponse.
Mais la medisance et la calomnie veillent. Aymon est

cynique. Rachel n'a pas abandonne la partie, et Liane de
de Varanges ne sait pas apporter a sa fille l'appui et la
sollicitude maternelle qui defendraient la tendre Nine et
la retiendraient dans les exces ou son desespoir doit la
jeter. Un jour, que Nine rentrait chez elle, heureuse et
insouciante, une conversation surprise la precipite de son
reve... Et Nine songe. — Oui, c'est vrai... je ne suis que
Nine, une enfant sans pere, une. pauvre creature souillee
de toutes les intrigues qui s'agitent autour d'elle, vierge,
et pourtant fletrie. Nine, un petit nom de chienne favorite,
ou de petite chatte de luxe; oui, Nine, c'est bien la mon

nom... » Et la pensee de Georges se presente a son esprit. Dans sa conscience, se croit-elle digne de
porter un des plus noblesnomsde France? Et son mari, un jour, ne rougirait-il pas d elle? Cette idee la
bouleverse et tout son etre en tressaille de honte.

Un seul moyen pour echapper a un avenir aussi sombre : elle se sacrifiera, elle ecrira a Georges qu elle
lui rend sa parole. Et pour creuser entre eux un fosse infranchissable, puisque le banquier Aymon la
desire, eh bien, elle se donnera a lui, a l'homme qu'elle meprise peut-etre le plus au monde.

Aymon, en effet, rejoit le mot qu'il attendait depuis si longtemps. C est pour lui comrne 1 annonce
d'une faillite qu'il a combine mathematiquement. Son sourire satisfait et moqueur revele d un trait
toute la bassesse de son ame.

La voila done, cette Nine, si arrogante, si moqueuse, la voila done a sa merci... Un pas dans le
jardin, une porte s'ouvre... et Nine parait, l'amertume aux levres, la mort dans le cceui.

Rachel a compris vaguement toute cette avanture, et hardiment, elle se rend chez Georges,^ decidee
a tout pour se faire epouser. Au moment ou Aymon tente de saisir enfin le jeune fruit qui est a portee
de sa main, a l'instant exact ou Aymon, le gras Aymon va s'emparer de la chetive creature qui s est ciue
assez de desespoir pour s'abandonner a lui, le destin ordonne que la propre fille du financier aille se jetei
dans les bras du jeune comte de Mareuil, et vienne s'offrir cyniquement a lui, sans amour, sans a.utic
necessite que la satisfaction vaniteuse d'avoir un beau nom.

Mais... son coeur sera le plus sur guide... comrne l'ecrivait son parrain, et Nine retiouveia conscience
d'elle-meme a l'approche du monstre hideux qui n'a pas compris le sens dune resolution aussi extra¬
ordinaire. Et elle'sortira victorieuse du combat terrible que ne craint pas de lui livrer.celui qui a hate
de devenir son amant. Elle saura, la petite fille, se degager de 1 etreinte du colosse, et c est chez Fabius,
son vieux parrain, qu'elle se refugiera meurtrie, douloureuse, mais sauvee a tout jamais.

Georges a repousse les avances de Rachel Aymon, et l'ecrivain reunit les deux jeunes gens qui n ont
pas cesse de s'aimer, et que le monde avec ses erreurs, et ses cruautes, a failli separer.
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pathe-cinema " presenter :
LE MARDI 13 JUILLET :

LA TERRE COMMANOE
Comedie dramatique en 4 parties de M. Theo BERGERAT.

LE 21 JUILLET :

LA FORCE DE LA VIE
Comedie dramatique en 5 parties, de M. Rene LEPRINCE.

LE 28 JUILLET:

LES 5 GENTLEMEN MAUDITS
de MM. LUITZ-MORAT et Pierre REGNIER,
d'apres la nouvelle de M. Andre R E U Z E.

Etc., Etc.
Lonchet-Publicite
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la ligno.

AVIS IMPORTANTS.— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste ou
timbres.

Les textes doivent parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
numero du samedi suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

0p6rateur experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

ficrire: S. C., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS GHERCHEZUN EMPLOI dans
n'importe quelle branche de Pindustrie cinemc-
tograpliique, faites une petite annonce dans la
Cin6matographie Frangaise. Vous toucherez
tous ceux que vous desirez i iteresser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme actif, intell. cherche assoc. poi r
agence film ou representation toutes marques
Region Lyonnaise.

Ecrire B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

CINEMAS. Gonstr.tr ansf. a forfait cles en main.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Glichy. Paris.

GROUPES £LECTROGENES
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cylindres.
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres.
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 Y.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DEDION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel dlectrique, moteurs, dynamos, transfor-

mateurs, etc... Postes complets, tous appareils
et accessoires pour CiMmatographie. — Achat,
ccliange, vente, reparation. Service de dtpan-
nage par camion 61ectriquo. Sp6cialit6 de posies
doubles d dimarrage automatique.

M. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du Cha-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

blant. A defaut d'animaux nous avons vu de bons pitres
a deux pattes qui se sont ingenies a nous faire rire et y
sont, ma foi, parvenus en transposant de fa yon assez co-
easse l'histoire du docteur Faust qui, comme vous save/,
avait vendu son ame au diable. Gette fantaisie burlesque
executee avec verve plaira certainement.

m

Agence G6n6rale Cinematographique
La Rose « Le Film d'Art », conte en 2 parties

(8152 m.). — Yoici une chose delicieuse, vraiment liors
de pair, comme conception et comme execution, une
sorte de petit chef-d'oeuvre de fine sensibilite, de grace,
d'emotion spirituelle, en un mot une oeuvre essentiel-
lement franyaise mais qui, cependant, pourra seduire
tous les publics par des qualites proprement humaines.
La Rose, comme l'annonce son auteur et metteur en
scene, M. J. de Baroncelli, n'est rien qu un confe, c'est
un conte aimable et bref, souriant et attendri, frais et
jeune, quoique la derniere scene nous montre Signoret
vieilli de vingt ans. Mais c'est precisement pour affirmer
que le coeur ou habite le bonheur ne vieillit pas. Et le
conte de M. de Baroncelli s'acheve dans une note d'opti-
misme seduisant et contagieux.

Faut-il conter cette histoire au risque de lui faire tort,
comme on froisserait une rose? En voici du moins, l'es-
sentiel. Une jeune fille delicieuse — c'est Andree Bra¬
bant — imagine d'imposer a son aspirant fiance — c'est
Signoret — une epreuve assez delicate : il devra lui
donner une preuve d'amour avant que se soit effeuillee
la rose qu'elle lui donne.

Une preuve d'amour? 11 est pret a en donner autant
que l'on voudra. Mais laquelle? Et le voilk bien embar-
rasse. II donne une somme importante a une oeuvre que
patron ne la soeur de sa fiancee, il tire le frere de sa
fiancee d'un mauvais pas. Mais pourrait-il faire cela s'il

etait pauvre? Or la preuve d'amour que l'on attend de
lui est de celles qui viennent du coeur etnon de la bourse.
Desole, il soigne de son mieux la rose dont, peu a peu,
les petales se detachent et devant cette agonie de la lleur
et de ses espoirs, il scrait pret de pleurer si la cliar-
mante enfant qui lui a impose cette epreuve ne lui
revelait qu'il a cause gagnee. Bien qu'en soignant avec
taut d'emotion mal contenue cette lleur symbolique, n'a-
t-il pas donne la preuve de la sincerite de ses sen¬
timents? La grande preuve d'amour ce n'est pas de
donner c'est de se donner, if s'est donne a celle qu'il
aime et il en sera recompense par l'amour et par le
bonheur.

Mais ce que l'on nesaurait dire c'est le charme qui se
degage, comme un parfum, de cette idylle a la fois sen-
timentale et philosophique ou M. de Baroncelli a mis tout
son talent de poete et d'artiste et que Signoret, admi-
rablement seconde par Andree Brabant, joue avec une
bonhomie, un tact, une emotion discrete, line mailrisse
incomparable.

Nous applaudissons des deux mains a cette oeuvre qui
lionore la cinematographic ffanyaise.

La fugue d'Helfne Sherwood,drame(l.470m.). —
Si cette oeuvre ne presenle pas un caractere d'originalite
bien trancb.ee, si par certains cotes elle ressemble a
plusieurs films americains deja vus et revus, il n'en est
pas moins incontestable qu'elle est bien charpentee,
liabilement conduite et qu'elle possede toutes les qua¬
lites qui doivent lui assurer la faveur du public. Pau¬
line Frederick, dans un role double, affirme des dons de
premier ordre, elle reussit — et c'est bien 1& le grand
art — a 'justifier et a accrediter les situations les phi
seabreuses, elle fait vivre et rend sympathique un per-
sonnage conventionnel et hasarde. Et grace a elle ce
film, execute d'ailleurs avec un grand souci artislique et
qui comporte de tres belles photos, se classe finalement
parmi les plus interessants et les mieux reussis.

Avec les flotteurs de hois en Suede (2d5 m.). —

Un documentaire sylvestre evocateur de beaux paysages
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du nord de la Suede et qui nous iniLie a la rude vie des
biicherons et conducteurs de «trains de bois. »

Totoche, Reine de la Choucroute (685 m.).
Un comique americain qui entraine au rire par laforce irresistible d'un mouvement forcene, dechaine,
abracadabrant.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

Super-Film-Location

Tres interessante serie de documentaires:
Seraje~~o, la capitale de la Bosnie 1100 m.i ; Moeurs

et coutumcs des Indous (100 m.); Vues de Fel in
(100 m.); C hasse aux sangliers en Russie (150 m.i;In ustrie ces asperses en ( ali ornie (140m.);file trifle at ion c es xoies ferrees en Americue
(180 m.). — Toutes ces bandes sont tres soignees, treslumineuses et dignes de figurer avec avantage a n'importequel programme.

Fatty a l'ecole, comique (430 m.). — Les films oil
triompbe la rondeur — e'est le mot — du trepidant Fatty,ont toujours une saveur particuliere. La bouffonnerie s'y
accompagne d'une recherche de nouveau.te et de pitto-
resque. Un « comique » de Fatty est generalement traite
a la faqon d'une parodie. Fatty a l'e ole, est a cet egard,
particulierement reussi. On y retrouve Picratt, la petitel'Afrique, Alice Lake, on y voit un chien tres intelligent,
on y rit et, en meme temps, on y est interesse du com-
inencement it la fin. C'est un des meilleurs « Fatty » que
nous ayons vu.

Etablissements Gaumont

la vie pour la vie « Ermolieff » comedie drama-
tique (1275 m.). — C'est tres exactement, a quelques
legeres variantes pres, le Serge Panine d'Alphonse
Daudet. Meme snjet, meme denouement: une mere qui
tueson gendre indigne. Le prince Serge toutefoiss'appelle
ici Wladimir et Paction se passe en Russie au lieu que
Daudet l'avait situee en France. Ce que nous en disons
n'est pas d'ailleurs, pour diminuer l'interet de l'oeuvre,
tout an contraire elle ne peut que gagner au rapproche¬
ment.

On sait avec quel souci d'art, avec quel raffinement de
recherches dans legroupementdes personnages et surtout
dans la decoration des interieurs, sont executes films
Ermolieff. La Vie pour la Vie est digne de la reputa¬
tion legitime de cette firme et connaitra le succes.

La Delaissee « Artcraff» comedie dramatique
(1340 m.). — Saluons au passage un bon scenario qui
presente certaines qualites d'originalite encore qu'il se
borne, apres tout, a traduire en action le vieux proverbe
« Qui va a la chasse perd sa place. » C'est le cas d'un
riclie anglais que le caprice un peu romanesque de sa
femme conduit a Alger, puis ii El Kantara au seuil meme
du desert. La, tandis que le chasseur se livre iminodere-
ment a sa passion et se laisse entrainer dans les mon-

tagnes snr la piste des gazelles, sa femme qu'il delaisse
maladroitement subit la griserie speciale, le vertige par-ticulier des soirs d'Orient. Un lieutenant indigene de
spaliis, Ben-Chaba], I'attire peu ii pen k lui. En vain elle
lutte contre le sortilege des beaux yeux noirs. Mais ce
n'etait pas la beaut6 blonde de l'anglaise qui attirait
1'arabe. e'etait... son collier de perles. Degrisee du cou|>elle appelle ii l'aide et elle est sauvee.

Ce film interessant et bien conduit comporte une serie
de ti'6s jolies images pleines de vie et de mouuement.
Toute la partie du film qui se deroule en Afrique est, no-
tamment, traitee avec un serieux effort de sincerite. Les
types sont admirablement choisis et les sites donnent
bien l'impression qu'ils doivent donner. Une seule cri¬
tique : on montre a Alger des officiers et fonctionnaires
franqais coiffes de kepis completement grotesques. 11 v a
la une inexactitude par trop flagrante pour un public
fram;ais 11 serait prudent de couperce passage.

La Delaissee est admirablement jouee par Elsie Eer-
gusson et par son partenaire masculin dont je regrette

SERIE OR CH I DE E

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN

BUREAUX : Via Quattro Marzo. 14. TELEPHONE: 33-87.
THEATRE : Via Balangero, 336. — 83-14.

un film d'aventures extraordinaires
E'D'IT'E PAH, EA

"TITAN-FILM Co", de TURIN (Italie)

LIB de la
. Ilisn BLAIH"

lie gpand metteir en seene
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de ne pouvoir citer le nom. Ges deux artistes atteignent
vraiment la perfection dans le naturel.

Le Maitre du Monde, cine-roman a episodes. —
II est assez difficile de juger un roman a multiples epi¬
sodes sur la vision d'un fragment de debut. Gependant il
est liors de conteste que Le Maitre du Monde reali-
sera le maximum des attraits sportifs, equestres et acro-
batiques dont certains acteurs sont coutumiers. Un veri¬
table liercule dont la force estau service de la vertu, une
ecuyere dont les chevauchees tiennent du prodige, un
inotocycliste don ties randonnees tiennen t du cauchemar...
Et mille peripeties qui se succedent dans un perpetuel
recommencement du danger couru par les heros de
Taventureuse odyssee... Quelle aubaine pour ceux qui
aiment Taction, la vigueur, Taudace, la vie ardente et
libre !

m

La Location Nationale

Le Remplacant. — On a compare Hale Hamilton a
Douglas Fairbanks. Or, il semble bien qu'on ait exagere
que I que peu. II peut y avoir une ressemblance de traits
ilans la pbysionomie de ces deux artistes, mais c'est tout.
La comparaison ne supporte pas d'etre poussee plus loin.
Douglas Fairbanks est un acrobate de premier ordre dans
Tartdusaut et de Tescalade, tandis que Hale Hamilton
est un calme, mais d'un calme qui n'exclut pas Tenergie:
de plus il sait vivre ses roles et met dans son jeu une
variete que Douglas neglige trop souvent. En sorte que
celui-ci, s'il n'y prend garde, linira par fatiguer, tandis
que celui-la captivera davantage les spectateurs.

Hale Hamilton nous a montre toutes ses qualites dans
le Remplajant.

L'histoire tient en peu de mots : voici deux freres
jumeaux, Tun est pasteur, Tautre prospecteur de gise-
ments de petrole. Les deux caracteres sont nettement
tranches. Le pasteur mene une vie de contemplation, le

prospecteur une vie de fievreuse activite. Les affaires de
la paroisse vont mal, celles de la societe de petrole sont
prosperes. Le pasteur, appelant son frere a Taide, celui
ci lui repond qu'il faut conduire une eglise comme une
maison de commerce. Evidemment, la theorie choque un
peu nos idees de vieux catholiques. Mais n'oublions pas
que les choses se passent en Amerique.

Le prospecteur propose done au pasteur de le rem-
placer pendant un mois dans ses saintes fonctions et de
lui demontrer ainsi comment il faut s'y prendre pourreussir. Le marche est accepte. Et la substitution a poureffet de ramener instantanement la richessedans la caisse
de Teglise qu'on vendra (Teglise, pas la caisse!) dansd'excellentes conditions parce qu'elle est construite sur
un terrain riclie en petrole. On la demolira ensuite pour
exploiter le sous-sol et on reconstruira le temple deDieu
un peu plus loin.

Avis aux cures dans Tembarras, mais il est peu probable
qu'en France ils puissent se livrer a des tentatives de ce

genre.
Le Rempla$ant nous a semble un film fort curieux.

conpu et execute d'apres des formules neuves C'est gai,d'une gaite de bon aloi, sanspedantisme, sans considera¬
tions philosophiques (lesquelles en matiere de cinema¬
tographic sont toujours insipides) et sans longueurs.Hale Hamilton tient le double role du pasteur et del'homme d'affaires d'une faqon magistrale. Les tableaux
ou Ton voit ces deux persounages — qui n'en font qu'un
en realite — sont fort bien reussis au point de vue tech¬
nique.

A notre avis, le Remplapant merite toutes les faveurs
du public. Nous croyons savoir d'ailleurs que plusieurs
grands etablissements l'ont deja retenu.

Une Nuit agitee. — Film comique aux situations
drolatiques, et joue par 1'indnarrable Sen-Sen. Tres
amusant et qui fera rire. Vous savez... par ces chaleurs,c'est difficile de faire rire !....

Popanne.

SERIE ORCHIDEE

® LE CHATEAU MAUDIT «
LES FILMS LUMEN

O CATIONCINE
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LIVRERA cette semaine
le 9m.p Episode

^ Le saut de I'ecureuil

Le Grand Cine=Roman en 12 Episodes

d'ARTHUR BERNE]
MIS EN SCENE PAR

Jean DURAND
ET PUBLIE PAR

X DU MONDE

CINE-ROMANSFilm de la Societe des
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EN ITALIE

La greve generale qui a sevi a Rome pendant les
premiers jours de cette semaine a eu pom1 consequence
une perturbation profonde dans les services postaux.

Le courrier liebdomadaire de notre collaborateur
■Jacques Pietrini ne nous est pas encore parvenu a
bheure oil nous mettons sous presse.

Nous nous .en excusons aupres de nos lecteurs.

LES CINEMAS-ROMANS

Les cine-romans, ou films a episodes, sont definiti-
vement entres dans les moeurs. Les cine-romans se

suivent et se ressemblent souvent.
Toutefois il serait faux de supposer que le public se

lasse de ce genre, vieux seulement de cinq annees,
puisque Les Mysteres de New-York datent de 1915.

Et les producteurs de films le savent si bien qu'ils
nous annoncent pour octobre prochain une vague de
cine-romans.

Les journalistes de la presse quotidienne, qui sont a
l'affut de tout, ont eu connaissance de ces projefs; ils
font en ce moment visites sur visites chez tous les
loueurs de la place pour s'efforcer de rapporter a leur
canard le meilleur roman cinematographique de la
saison.

Qui eut cru que nous aurions assiste a une telle
course au titre sensationnel, voici seulement deuxans?...

<=*»

L'HOLOGAUSTE

Le programme formidable que preparent les Eta- (

Llissements Aubert pour la saison prochainefait augurer
une saison de tout premier ordre.

C'est l'Holooauste, Femouvante comedie dramatique
de de Marsan qui inaugurera la serie des nouveautes
d'art, serie qui comprendra des oeuvres lelles que La

Montee vers I'Acropole de R. Le Somptier ; Li-Hang
le Cruel, de de Lorde et des films hors serie de la fac-
ture des Quo vadis et Marc Antoine dont le succes
est inepuisable dans tout le monde.

C'est avec plaisir que nous enregistrons ces nou-
velles reconfortantes et nousfelicitons L. Aubert d'etre
toujours le vaillant et solide pionnier de l'Ecran.

cfo.

PRISE DE VUES

Operateur eprouve, disposant materiel complet est
actuellement libre et a la disposition des Directeurs et
Metteurs en Scene.

S'adrcsser ou eerire a La Cinematographic Franr/i ise.

«=§=>

LA VAGUE DE BAISSE ET GELLE DE HAUSSE

Sur la glace du bar d'un important etablissement de
Paris on lit cette annonce : «Hatez-vous de deguster
notre beaujolais a 60 centimes avant l'application des
nouvelles taxes sur les liquides!»

Et l'on dit que tout baisse!
C'est encore dans cet etablissement que les entr'actes

durent vingt minutes, probablement afin de laisser
aux clients le temps de deguster le fameux beaujolais.

Et puis, deux entractes de vingt minutes, c'est une
economie de 800 metres de films. Le profit est d'impor-
tance comme l'on voit.

L'EXPOSITION D'AMSTERDAM

A. de Munck et A. Bruyn, delegues du Comite
executif de l'Exposition Internationale de Cinemato-
graphie qui se tiendra a Amsterdam du 12 aout au
21 septembre, etaient de passage a Paris cette semaine;
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ils viennent de pariir pour l'ltalie, et seront de nou-
veau a Paris dans la premiere semaine de juillet.

Pendant leur absence, notre confrere Marcel Bonamy
repondra a toutes demandes de renseignements con-
cernant l'Exposition qui s'annonce comma devaut
eLre une grande manifestation de l'importance de l'in-
dustrie cinematographique. Lui ecrire, 48, rue do
Malte, Paris, XIe.

un mot dur

Un parisien de passage dans une grande ville de
l'Yonne entre dans un cinema. Pour accompagner les
films pas de musiciens, pas raeme une modeste pianiste,
mais un vulgaire phonographe, comme aux premiers
ages.de notre industrie.

— Tiens dit notre parisien, on se croirait au Palais
des... la musique est aussi mauvaise.

11 convient de dire que dans l'etab issement pris en
exemple, l'orchestre reprend invariablement les mernes
airs toutes les trois semaines. Les habitues les savent
si bien qu'ils accompagnent les morceaux en sifflotant.

Et l'on parle d'adaptations musicales en ce lieu!
II est vrai que tout le monde n'est pas chef d'orchestre,

meme quand on a l'habitude de mener les gens a la
baguette.

un autre sgandale a la censure

Les censeurs —- qui censurent quand ils ont le temps
— n'ont pas encore compris et ne comprendront
probablement jamais — que les films representent des
sommes considerables et que tout retard apporte dans
le lancement sur le marche cause des pertes enormes
aux loueurs.

L'un de ces derniers, venu pour protester ces jours-ci
contre la lenteur de distribution des visas osa, oui, osa
dire aux censeurs : «Assez d'argent perdu par vos
negligences. Je vous previens que je passerai outre a
vos visas et que je lancerai mon film sans votre apostille.

Vous l'avez depuis trois semaines; je n'admets pas que
vous n'ayez pas encore effectue votre travail!»

Peu habitues aux gestes d'energie de la part du
contribuable, MM. les ronds-de-cuir — que nous payons
tres cher, ne l'oublions pas — menacerent et dirent :
1° qu'ils n'avaient d'ordre a recevoir de personne;
2° que si le loueur sortait son film sans visa, eux censeurs
ne censant rien du tout et ne pouvant meme pas censer
les insenses! feraient interdire le dit film pour huit
jours!

Le loueur a passe outre. II a bien fait. Et il attend.
Tous ses collegues devraient suivre son exemple et

faire la greve du visa.
En tout cas, le scandale n'a que trop dure. Les

methodes en usage a la censure sont de plus en plus
malfaisantes.

Et dire que les loueurs sont assez... poires en payant
un sou du metre pour avoir cette belle (?) institution
officielle.

Sachons encore que le film, cause du scandale que
nous signalons, etait... devinez quoi?.,. Un documentaire
sur le monde des animaux...

<=§<*

pour les opfirateurs

Monsieur Abel Gance demande actuellement un

premier operateur connaissant la retouche photogra-
phique et les travaux de laboratoire. Priere de se
presenter d'urgence, 9, Avenue de l'Opera, de 11 heures
a midi et de 4a 6 heures.

l'amicale des representants

L'Amicale des representants s'est reunie la semaine
derniere. On a discute de plusieurs questions d'ordre
professionnel : doublages illicites, deterioration des
films, annulatibns de programmes, negligence dans les
payements, etc.

Les representants ont emis plusieurs voeux qui seront
communiques au president de la section des Loueurs.

<4°

plaisirs d'ete

Pendant l'ete il n'est pas un journal qui se respecte
qui n'organise son petit concours.

Les directeurs de cinemas eux-memes... Voyez, par
exemple, le grand cinema Lecourbe...

Nous ne resistons pas a l'envie de lancer, a notre
tour, une idee de concours dont les consequences
morales, si l'on pcut dire, seraicnt tres heureuses

L. AUBERT —

Theodore Debout
GflRQON D'MOTEL

COMEDIE - BOUFFE IRRESISTIBLE
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puisqu'elles permettraient aux cinematographistes de
se mieux connaitre.

II s'agit de savoir : 1° Quels sont les trois plusanciens
directeurs de cinemas; 2° les trois plus anciens loueurs;
3° les trois plus anciens scenaristes; 4° les trois plus
anciens metteurs en scene.

Cela n'a Pair de rien. Mais essayez. Y a-t-il dans Paris
trois cinematographistes qui toucheront juste?

changement de date

«Pathe-Cinema» a l'honneur d'informer MM. les
exploitants qu'en raison de la Fete Nationale du
14 juillet qui tombe un mereredi, la Presentation de
ses nouveautes hebdomadaires au Palais de la Mutualite
aura lieu le mardi 13 juillet, a 1'hem'e habituellc.

le soin des films

A plusieurs reprises deja, nous avons attire 1'attention
de MM. les Directeurs, sur le peu de.soin apporte par
leurs operateurs dans la manipulation des films qui leur
sont confies.

Les plaintes continuent; elles sont de plus en plus
nombreuses.

Que M. le President du Syndicat des Directeurs fasse
done une tournee chez tous les loueurs de Paris, il sera
vite edifie.

Et pent etre alors, usant de sa haute autorite, inter-
viendra-t-il energiquement aupres de ses collegues, en
leur rappelant que les films sont des marchandises
tres couteuses, qu'ils n'ont pas le droit de deteriorer.

D'autre part, la Chambre syndicale se doit a elle-
meme de prendre des mesures radicales, Elle en est
capable, puisqu'elle a su organiser une guerre sans
merci aux « doubleurs illicites ».

Les directeurs que nous nous plaisons a considerer
comme des gens loyhux n'y trouveront rien a redire,

Seuls, les mauvais operateurs, les trop nombreux
«sabots» s'en plaindront.

Mais p our ccux-la, tant pis!

Ltablissements gaumont

L'assemblee ordinaire de cette societe s'est tenue hier,
sous la presidence de M. Pierre Azaria, president du
Conseil d'administration. Les benefices nets se sont
cleves a 1.260.020 fr., en legere augmentation de
87.173 fr. sur l'exercice precedent.

A l'unanimite l'assemblee a decide de fixer le divi-
dende al3fr. par action, payable, sous deduction des
impots, a par fir du 5 juillet.

Au cours de l'exercice 1919, la societe a poursuivi la
remise en route de ses divers services et la reconstitu-
tion de ses stocks, mais elle n'a pu y reussir que par-
tiellement, par suite des difficultes d'approvisionnement
en matieres premieres. Ses services de location et d'ex-
■ploitation ont notablement progresse.

M. Azaria, administrateur sortant, a ete reelu.

a versailles

On dit que l'on construira bientot un vaste et splen-
dide cinema dans la cite du Roi-Soleil.

Acceptons-en l'augure, et admirons 1'audacieux
constructeur, car a Versailles l'exploitation • cinemato-
graphique n'a jamais donne de resultats bien fameux.

Mais, on peut toujours essayer, comme dit l'autre !

<=§<=»

conflit entre l'assistance publique
et les directeurs de spectacles

Le premier jour de leur application, les taxes nou-
velles prevues par les Art. 92 et 96 de la loi de finances
du25juin determinent un conflit entre les directeurs de
spectacles et 1'administration de l'Assistance Publique.

S'appuyant sur les dernieres lignes de 1'art 16, l'As¬
sistance publique pretend en effet faire porter le montant
de ses perceptions sur le total de la recette, en calculant
cette recette sur le prix reel du billet, et non pas seu-
lement sur le prix perqu; elle pretend encore, et la
chose parait plus abusive aux directeurs, ne pas faire,
avant sa perception, distraction de la part qui revient
a l'Etat.

Sans s'elever pour le moment contre la perception
qui touche les billets de droit, les directeurs estiment
que l'Assistance Publique ne peut faire son prelevement
sur la recette, qu'une fois la taxe d'Etat distraite.

Aussi, avant l'heure de la representation, se sont-ils
reunis jeudi dernier ler juillet, au theatre Edouard VII,
sous la presidence de M. Franck, pour arreter leur
attitude.

Apres une longue discussion, en attendant qu'une
interpretation definitive ait ete donnee des articles 92
et 96, ils ont decide de ne verser a 1'Assitance Publique
que le montant de la perception effectuee sur la recette
brute, defalcation faite de la part de l'Etat.

Dans le cas ou, a la suite de cette attitude, une con¬
testation quelconque serait soulevee par l'adminis-
tration, les groupements directoriaux engagent leurs
adherents a sequestrer entre les mains de leurs tresoriers
syndicaux, le surplus des sommes reclamees jusqu'a
nouvel ordre, et lesdits tresoriers verseraient ces sommes

a la caisse des depots et consignations.
Comme on le voit, le conflit est aigu.
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L'ACTIVITE CINEMATGGRAPHIQUE EN
BELGIQUE

Nous lisons dans Cine-Pratique :
On signale deja, dans les principaux journaux cinematographiques

de Bruxelles, les dernieres productions beiges. En cela, il taut,
rendre un juste hommage a notre bon confrere lc Cinema Beige
qui, regulierement., signale la majeure partie de nos productions
dans ses eolonnes. Par contre. pen de feuilles fransaises parlent
de La Brlgique martyre, Le Conscrit, Le Gentilhomme pauvre,
La Denteliere de Bi nges, La Rose des Flandres, La petite fille,
La vieille horloge, admirables films dus a 1'initiative de M. H. De
Kempereer, et au talent de MM. A. du Plessy et Ch. Tutelier.

A cote de cette firme importante, ii faut citer aussi les efforts du
« Scaldis Films » d'Anvers, qui vient d'achever La Tempete dans
la Vie.

La « Karreveld Compagnie » vient de terminer Le portrait de
LAmiral. Nous pourrions dire encore qu'une comddie en trois
parties Sac-Sac et Gi-Gi, et Fred en aunebien bonnet... s'ap-
pretent a voir le jour dans l'ombre des studios beiges.

Ce qui prouve que nos compatriotes ne reslent pas inactifs.
Bravo pour eux !
Mais encore faut-il que leurs tres louables efforfs soient encou¬

rages et soutenus... Car s'il est malheureusement vrai que nos
confreres francais, a l'exception de La Cinematographic Frangaise,
nc parlent guere de nos productions beiges, il est bien plus affli-
geant de constater que nos exploitants de salles ne se montrent
pas precisement empresses de les faire passer sur leurs ecrans...

Le motif?... Nous n'en voyons pas !... La mentalite beige, quoi |

II nc nous appartient pas d'apprecier les motifs que
les directeurs des etablissements de Belgique peuvent
invoquer pour expliquer leur defaut d'entliousiasme
pour leur production nationale. Mais nous nousetonnons
a bon droit de ne pas voir en France de films beiges.
Le pays des Maeterlinck et des Werhaeren a trop de
titres a notre reconnaissance et a notre admiration
pour que sa production cinematographique nous laisse
indifferents.

Nous pourrions utilement nous souvenir que nombre
de nos grands artistes out regu leur consecration a
Bruxelles avant d'etre applaudis a Paris. Tentoins :
Gounod, Bizet et... Yvettc Guilbert. En effet la celebre
divette a pour la premiere fois entendu le bruit harmo-
nieux des applaudissements au pavilion de Flore, a Liege.

La reconnaissance n'est-elle plus une vertu frangaise?

<=§«=>

LE CINEMA A L'EGLISE

Dimanclie 27 juin a l'issue des Vepres on a presente
le film Esther dans la crypte de l'eglise de Saint-LIonore
d'Eylau.

LA CENSURE (suite)

Les censeurs — oil, comme l'on dit par euphemisme :
les controleurs de films — continuent a « ne pas s'en
faire».

On nous assure aujourd'hui que dans l'impossibilite
ou ils sont de.visionner tous les kilometres de films
qu'on leur adresse chaque semaine, ces messieurs

accordent ou refusent le visa sur la simple lecture du
scenario.

Vraiment tout cela est fait avec une legerete extra¬
ordinaire.

Et ce qui acheve de rendre grotesque l'organisation
archaique de la censure e'est que les proprietaires des
films payent une redevance par metre pour la projection
dc leurs bandes devant MM. les controleurs.

Si on les paye au metre pour voir des images, on
devrait plus justement ne les payer qu'a la ligne lorsqu'ils
se contentent de lire les scenarii.

Mais le plus simple serait la creation d'une bonne
ligue pour la suppression de la censure.

M. Benoit Levy en accepterait peut-etre la presidence?

QUADRILLE CINfiMATOGRAPHIQUE
Pour corser l'attrait de son cinema, un directeur d'une

sous-prefecture de la Seine-Inferieure, a engage quatre
beauty girls du cru pour danser lequadrille aux entractes.

C'est un Moulin-Rouge au petit pied, oil! au tres petit
pied, si l'on ne veut pas tenir comptc cependant dela
circonference du mollet de ces dames, car les quadril-
leuses ont les jambes et les pieds enormes...

Pour le bon renom du cinema, nousregrettons since-
rement que des directeurs, plutot mal avises que bien,
aient recours a dc pareils rnoyens de publicite.

D'ailleurs l'interresse, qui chante ses succes a Lous
les echos, a deja regu de severes legons de ses collegues.
Souliaitons qu'il en fasse son profit.

LA PENURIE DE FILMS A COURT METRAGE

La penurie de films a court metrage cause un serieux
embarras a MM. les Directeurs pour l'etablissement de
leurs programmes.

Le public reclame plus que jamais la variete au
cinema, son spectacle favori.

Nous signalons ce point important a MM. les produc-
teurs et loueurs.

CESSIONS D"ETABLISSEMENTS

M. Mondie a vendu a M. Beraud le cinema qu'il
exploitait a Paris, 92, rue Lamark.

M. et Mlle Bellefontaine ont cede a la Societe Lecbc-
valier et Pichereau, l'etablissement de cinema si Lie
a Stains, 5, rue Carnot.

M. Wolff a cede a M. Clautrier le cinema situe
58, boulevard de l'Hopital.

Patati et Patata

MM* immmtmem,

i
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REGINA
Une fine comedie dont nos auteurs dramatiques les plusen vogue ne desavoueraient pas le scenario. Une deli-
cieuse intrigue amoureuse est encadree de critiques spiritueiles

et si vraies — sur les manoeuvres dolosives que l'on
rencontre trop frequemment, helas! chez les tuteurs d'heri-
tieres fortunees. — :

A ces critiques certains tableaux des "trues" employes
par les agents de publicite des vedettes de la scene, apportent
une note de bonne galte, et font de l'oeuvre entiere une petite
merveille de genre.

REGINA
c est

Emmy W E L H E N
et c'est tout dire !
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REGINA
(Metro-Films C°)

Mark Arnold est le tuteur de sa niece Regina dont ll gere la fortune, mais si mal qu'il ne

voit pas sans terreur approcher le jour oil il faudra rendre des comptes. Comme les comptes
sont truques, falsifies, Mark Arnold est dans l'embarras, et pour sortir de sa fausse situation,
il imagine de faire signer a sa niece un acte d'abandon complet. Celle-ci, heureusement, se

souvient des conseils de son pere qui lui a toujours dit de ne jamais rien signer sans prendre
auparavant connaissance du texte. Elle refuse net de parapher l'acte redige sur les indications
d'un avocat vereux lequel d'ailleurs, a contribue a la dilapidation des biens de la jeune fille.

Les deux comperes fort inquiets, en meme temps que furieux, sequestrent Regina et
cherchent un medecin complaisant qui, moyennant finance, delivrera un certificat d'alienation
mentale grace auquel I'mternement definitif dans une maison de sante ne sera plus qu'un jeu.

Mais Regina s'enfuit et ruine du coup tous les plans du tuteur. Elle se refigiera chez son
amie Gloria Morning, grande vedette du music-hall de l'endroit.

Or, les affaires de cet etablissement sont dans le marasme; les directeurs, en contemplant
chaque soir la salle aux trois quarts vide, s'arrachent les cheveux. Danny Abbott, l'agent de
presse de Gloria Morning met toutes les ressources de son genie a trouver le moyen de sauver
la situation. Ce moyen, il croit le tenir : on enlevera Gloria Morning; on fera du tapage dans les
journaux autour de cet evenement mondain; la vedette sera l'objet de toutes les conversations;
dans huit jours on la retrouvera chez un trop fervent admirateur; on la ramenera en triomphe
au music-hall qui, alors, deviendra le lieu de rendez-vous de la societe et realisera forcement
les plus magmfiques recettes.

II ne manque qu'un ravisseur jjDanny Abbott, esprit fecond, le trouve bientot en la personne

d'un de ses amis, Robert Garisson. Celui-ci n'aimant pas les femmes est heureux du moyen

qu'on lui offre d'exercer une petite vengeance personnelle contre le sexe aimable.
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Tout est pret pour la grande scene de l'enlevement. Robert Garisson, a minuit, heure du
crime, est embusque a la porte de Gloria Morning. Une femme arrive. « C'est elle! » pense
Robert. II la saisit, la jette dans sa 40 H. P. et file vers sajmaison de campagne. Seulement, ce
n'est pas Gloria Morning qu'il emporte. C'est Regina qui rentrait chez son amie.

Regina s'imagine que le coup a ete machine par son tuteur et declare a son ravisseur que
rien ne la fera ceder. Robert Garisson telephone a Danny Abbott que Gloria Morning est sa

prisonniere. Grande joie au music-hall : les directeurs se frottent les mains, et dans la presse
des colonnes entieres sont consacrees a 1 enlevement de la vedette.

Regina a beau protester aupres de Robert .Garisson quelle n'est pas Gloria Morning,
celui-ci ne veut rien entendre et, haussant les epaules, lui dit qu'il connait la duplicite des femmes.

Regina a tot fait de comprendre qu'elle est l'inconsciente heroine d'une intrigue sans danger
et se resout a tenir convenablement 1 emploi de vedette enlevee de son theatre par un admi¬
rateur excessif. Somme toute, pense-t-elle, mieux vaut passer pour Gloria Morning que retomber
entre les mains d'un tuteur odieux. Elle mettra la confusion^a profit.

Devenue plus calme, elle raconte son histoire, une histoire forgee de toutes pieces, a Robert
Garisson. Celui-ci s'emeut peu a peu et commence a s'interesser vivement a la jeune fille.

C'est alors que Danny Abbott (qui entre temps a appris que la veritable Gloria Morning
s'etait reellemerit enfuie avec un milliardaire), arrive a la villa de Robert Garisson. On lui
explique rapidement l'affaire et Danny promet a Regina de 1 aider dans la lutte contre son tuteur.

De son cote Robert avoue a Danny qu'il aime Regina.
Le tuteur, qui a fini par retrouver la trace de sa pupille, se presente a la villa de Robert

pour reprendre sa niece. Mais il se heurte a forte partie, et les evenements tournent a sa confusion.
Regina epousera Robert; le tuteur ira en prison; et Gloria Morning, qui ne se plait pas

du tout en compagnie de son milliardaire, retournera a son music-hall ou 1 on fait, avec une
nouvelle piece, le maximum. i

Tout est bien qui finit bien!

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.600 METRES

AFF1CHE — PHOTOS

,A LOCATION NATIONALE - PARIS
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HEROS MECONNU
Comique

ENRY a la maladie de la persecution : il est convaincu
qu'un incendie le menace continuellement. Aussi prend-
t-il les plus extraordinaires precautions pour se preserver

contre ce terrible fleau.. Les engins les plus compliques et les plus
extravagants arrivent sans cesse tant a son domicile personnel
qu'a sa maison de commerce. Aussi sa femme decide-t-elle de
Ten guerir.

Apres avoir, suivant ses habitudes, fait la repetition generale
en pleine nuit, pour voir si son personnel domestique serait bien
a son poste, sa femme empile un grand nombre de journaux
dans la baignoire, et y met le feu afin de faire croire a un

incendie.

Naturellement, Henry perd la tete et ne pense plus du
tout a ses fameuses precautions. II appelle la police, qui lui dresse
proces-verbal pour l'avoir derangee pour quelques journaux brules
dans une baignoire.

<$<=>

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 300 METRES

LA LOCATION NATIONALE - PARIS
ft-

Louchet-Publioite
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Le Tour de France

Var

324.000 habitants, 26 cinemas
Prefecture :

Draguignan 9.770 ( 5) 14.510
Varietes Gmema,boulevard des Mar-

ronniers (M. Flaville).
Eden Cinema, 5, boulevard de l'Es-

planade (M. Albert).
Sous-Prefectures :

Drignoles 4.370 (6) 8.420
Kursaal-Cinema (MM. Laure et

Conti).
Toulon 103.350

I (1) 33.290
II (1) 27.570

III (I) 40.490
IV (5) 10.300
Kursaal Cinema, boulevard de

Strasbourg (MM. Rachet et Du-
rand).

Casino Cinema, boulevard de Stras-
dourg (M. Pelegrin).

Cinema Monopole, place dela Liberte.
Femina Cinema, rue Victor-Glapier

(M. Durand).
Modern Cinema, route de Marseille

Pont-du-Las (M. Maraval).
Chefs-lieux de canton :

1 Aups 1.588 (6) 3.315
2 Barjols 2.194 (9) 5.626
3 Besse-sur-Issole 1.068 (5) 7.040
4 Callas 1.015 (6) 4.808
5 Gollobrieres 1.900 (3) 4.603
6 Comps-du-Var 584 (10) 1.966
7 Cotignac 1.827 (5) 6.243
8 Cuers 3.038 (4) 8.820
9 Fayence 1.402 (8) 6.643

"10 Frejus 4.022 (7) 16788
Cafe Continental, place Paul-Vernet

(M. Olivier).
Cinema Frejus (M. Grangnard).

11 Grimaud 1.122 (5) 7.454
•12 Hyeres 21.339 (4) 29.008

Eden Cinema, avenue de Belgique
(M. Giraudon).

Femina Cinema, avenue Gambetta
(M., Valmyre).

13 La Roquebrussane 809- (8) 3.822
14 La Seyne 22.093 (2) 25.446

Kursaal Cinema'(M. Feraud).
Varietes Cinema, rue de la Lune

(M. Badie).
Eden-Cinema-Theatre (M. Drey).
Femina-Cinema (M. Durand).

du Projectionniste

15 Le Beausset 1.921 (6) 8.240
16 Le Luc 2.669 (4) 7.035

Eden-Cinema (M. Chauvet).
17 Lorgues 3.062 (4) 7.166

Cafe du Nord (M. V. Graulier).
18 Ollioules 4.201 (4)

(5)
9.974

19 Rians 1.542 4.950
20 Saint-Maximin 2.514 (8) 7.427

21 Saint-Tropez 3.704 (4) 6.489
22 Salernes 2.5.11 (3) 3.571

Casino-Cinema (M. Roulies).
23 Sollies-Pont 2.757 (5) 5.815

Modem' Cinema (M, Tetard).
24 Tavernes 672 (7) 2.458

Bandal.
Casino, rue des Jardins (M. Reboul).

Les Arcs.
Cinema des Arcs (M. Delestic).

Saint-Raphael.
Theatre des Varietes {M. Garnier).
Cinema-Theatre, boulevard Helix).

Martin.
Casino des Ambassadeurs (M. ,J. Ga¬

rnet).
Sanary.

Cinema Theatre.

LE CHEMI.NSAU.



42, Rue Le Pelletier, 42
PARIS Telephone : Trudaine 52-27

LA REVOLTEEVERS LARGENT

L'HOLOCAUSTE

MONATFILM prepare pour la prochaine Saison

Trois autres Films qui seront Trois autres Succes

Le FILS du VENT
Drame de la Vie Sportive

3 Graines Noires
Grand Roman d Aventures en 12 Episodes
scene cic TORQUET et CHA.T iT iIOT

de Andre HUGON

EN SE GROUPANT SOUS LA MARQUE

MONATFILM
LES EDITEURS FRANQAIS FERONT TRIOMI

SUR TOUS LES MARCHES

LA CINEMAT0GRAPH1E FRANCA1SE

PROGRAMME OFPIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CIN£MATOGRAPHIE
sgmt-

LUNDI 5 JUILLET
cine max-linder, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
24, Boulevard jt'JJl'"!.' p^T| Telephone:

des Italiens I I Lm Louvre 22-03

LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

Fox-Film. — Apres le typhon, grande scene
dram., par William Farnum (2 Aff.) 1.430 m. env,

Fox-Film. — La petite Foraine, comedie rom.,
avec Peggy Hyland (1 Aff.) 1.100 —

Fox-Film. — Le grand Derby, des. animSs, Dick
and Jeff 200 -

electric palace, 5, Boulevard des Italiens
(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32
LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

Un cine-roman d'aventures en 4 chapitres.... 600 m. env.
Arthur Flambard.

palais de la mutualite, 325, Rue Saint-Martin
Salle du 1" Etage

(a 2 heures)
Phoc6a-Location

8, Rue de la Michodiere Tel. : Gut. 50-97 et Gut. 50-98
LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

Phocea. — Tolede, la residence des Rois de
Castille, documentaire 145 m. env.

Metro. — Hors sSrie. — Nazimova Production.
— La fin d'un Roman, drame interprets par Nazi¬
mova. Ce film ayant ete presente le 24 juin a
Max Linder, ne sera pas represents 2.150 m. env.

Poppy Comedies. — SSrie Mack Swain. —

Ambroise revient de Turquie, comique .360 —

Total 2.655 m. env.

(a 2 h. 20)
Union-Elclair

12, Rue Gaillon TSlephone : Louvre 14-18
LIVRABLE LE 6 AOUT 1920

Eclair. — La Casbas des Oudaias (Maroc), plein
air '. 91 m. env.

Nordisk. — Anatole Champion, comique (Aff.
et Photos) 315 —

Special Picture.— L'Ermitage, comSdie dram, en
4 parties, jouee par Marie Valcamp (Aff., Photos). 1.281 —

Total 1.687 m. env.

MARDI 6 JUILLET
electric palace, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, Avenue de la Republique Tel.: Roquette 73-31 et 73-32
LIVRABLE LE 20 AOUT 1920

L. Aubert. — Vieilles Eglises d'Angleterre, plein
air 157 m. env.

Fox Film Corporation. — Jean Frangois, Cana-
dien Frangais. drame interprets par Tom Mix
(Aff., Photos) 1.361 -
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Fox Film Corporation. — Dick and Jeff dans :
A propos d'un cigare. des. animes (Aff.) 168 m. env.

Monat Film. — Jacques et le mannequin.
comique.... 190

L. Aubert. — Aubert-Journal (liveable le 9. juil-
let) 150

Total 2.026 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 15)

Univers-Cinema-Location
9, Rue de l'Entrepot. Tel. : Xord 7-2-67

Univers. — The three Neets 100 m. env.

Univers. — Halte dans la jungle, documentaire,
coloris "> 122

Univers. — Djepour, la Ville rose, plein air.... 130
Univers. — Mademoiselle se maquille, cine-

vaudeville (2 Aff.) 1.150
Nestor. — Ketty diriqe un pensionnat. comique

(1 Aff.) 300 -

Total 2.802 m. env.

(a 4 heures)

Kinema-Location
13 bis. Rue des Mathurins Tel. : Central 20-22

Celtic. — Rendition. — Baby, eomedie inter-
pretee par Maud Loty (I Aff.) 1.000 m. env.

Kinetna. — Bohemiens, drame, reduction cine-
matographique de TOpera de Leoncavallo « Zin-
gari» (Aff., Photos) 1,700 —

Total 2.700 m. env.

MERCREDI 7 JUILLET

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Path6-Cin6ma
Service'de Location : 67, Faub. St-Martin Tel. : Xord 68-58

LIVRABLE LE 13 AOUT 1920

Mundus-Film. — Pathe, editeur. — Bessie Bar-
riscale dans : Cupidite, eomedie dramatique en
4 parties (2 Aff. 120/160, Pochette de Photos).. 1.260 m. env.

Aigle-Film. — Pathe, editeur. — Nine, ou la
jeune fille au masque, eomedie dramatique en
3 parties (1 Aff. 120/160, Pochette de Photos).. 1.000 m. env.

Pathe. — La nuit agitee, animanomalie comique
de Henri Wulfschleger 225

Patlie. — Pathe-Journal, actualites (I Aff.
120/160)

Total 2.485 in. env.

-5-

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

La Location Nation ale
10, RueBeranger Tel. : Archives 16-24 et Archives 39-95

Metro. — Regina, eomedie dramatique, inter-
pretee par Emmy Wehlen (Aff., Photos) 1.600 m. env.

Metro. - Heros meconnu, comique 300
La Becquee, documentaire 125
Wollendam (Hollande), plein air, coloris

(liveable le 20 aout) 140

Total 2.165 m. env.

(k 3 h. 30)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de Trevise Tel. : Central 34-80

LIVRABLE LE 30 JUILLET 1920

Les bords de la Creuse, plein air 120 m. env.
Les marmottes, documentaire 140 —

Vitagraph. — Corniflard infirmier, comique
(1 Aff.) 600 -

Vitagraph. — Mirage d'amour, eomedie drama¬
tique interpretee par 11 arry Morey (3 Aff., Photos) 1.400 —

Vitagraph. — Bigorno fait la noce, comique
(I Aff.) : 600

Albertini-Film. — Un drame en wagon-lit,
drame d'aventures interprets par le cclebre Alber-
tini, hors serie (6 Al'f., Photos) 1.450 —

Total 4.310 nr. env..

Le Gerani: E. LOUCHET.
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Travaux

Cinematographiques
10E ANNEE

TIRA6E
DEVELOPPEMENT



MAISON du CINEMA
50,Rue deBondy et 2 vRue de Lamcry (Bureau 14)

Telephone : Hord 40.39


